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PERDUE

ET RETROUVEE
(Suite)

Et il désignait iimultnu émeut Petit 
Ange et Poüicier.

Il ujoutn :
11 Mai» j'ignorais que Mademoiselle se 

nommât Plouherno. Je lu croyais lille de 
M. Je Mat. "

C'étu t là plus qu’une insolence, c’était 
uue infamie.

La main de Jean se leva et «’abattit sur 
l’épaule d’Albert, qui plia nous le choc. 
Et l'officier, très pâle à son tour, lui dit 
eu plein visuge :

44 pas uu mot de plus, ou je vous souf­
flette uu milieu de ce sulun. ”

Quelques spectateurs avaient entendu 
la phrase et se retournaient déjà. Le jeune 
Alyrio tira de sv poche un carnet, et de ce 
curuet une carte qu’il teudit uu sous-lieu­
tenant. Celui-ci lu repous-u Dédaigneuse­
ment.

“ X’intervertissez pas les rôles, c’est â 
moi d'attendre vos témoins. Vous con­
naissez mou adresse. ”

Et il tourna le dos au gandin, lequel 
s’éloigua avec l’opprobre moral de sa cou 
duite et de la leçon qu’il venait de rece­
voir.

Mais il était trop avant dans les idées 
modernes sur l’houneur qui réclame des 
compensation snuglantes, pour ne point, 
s'arrêter â la pensée d’une réparation par 
Its armes. Déjà les deux jeunes tiiles, le 
cœur oppressé par uue légitime angoisse* 
trem bhut d'épou vau te.

Elles tremblèrent eu commun bien da­
vantage, It leudeinain, lorsque Madeleine 
apprit par Jeanue que deux messieurs 
étaient venus dans lu matiuée et que le 
sous-lieutenant avait eu avec eux uue as­
sez longue conférence,

“ Uli 1 mon Dieu ! murmura Mme Ber­
nai en joignant les mains, que vu t-ü sor­
tir de tout ceci ?

— Que Dieu nous protège, ” prononça 
Petit Ange avec de cruels sanglots dans 
la voix.

Elles confondirent leurs larrues, et tou­
tes deux coururent jusqu’à Saint-Viucent- 
de-Puul pour y verser leur* prières aux 
pieds de Dieu.

VI

LARMES DE JOIE

avait reparu dans la journée, mais 
©e u’uvail été la qu’une courte réappari­
tion. il était sorti de nouveau dan- l’a­
près-midi, prétexte des courses urgentes, 
t-t Jool, à son tour, avait quitté la maison 
pour n'y rentrer que tu ni.

La journée qu’allaient passer Jeanne et 
Made.fine *tait noire de tristesse. Main 
Mile Bernai, avec une énergie vraiment 
extraordinaire, vint chercher non amie 
pour lu garder près d’elle. Quel que fût 
sou chagnu, elle «’alarmai; de l’exultation 
morbide qu’elle trouvait dans les paroles 
«t les regard» de sa compagne.

QuauJ elles se rencontrèrent seules et 
en tête à tête, Petit Ange moutra à Ma­
deleine deux lettres qu’elle venait de re 
eevior :

“ Vois uu peu co que sont les contra­
diction do l’exi tmce ! J’ai lu, tout à 
l’heure même, ces deux missives. Elles 
m’arrivent au uiomeul même où j’éprou- 
le plus cruel chagrin jieut-étre de ma vie.- 
Je les ai lue» avecindifférence, et cepen 
dant elles m’apportent que joie et «alla- 
foctiou d’amour-propre. Pauvre cœur hu­
main 1 ”

Mlle Bernul ouvrit les deux épîtres Pu- 
ue après l’autre et les lut avec iut-.-iét.

Lu première était de lu duchesse de Ni-
U1«N.

Lu grande dame amie des arts écrivait :

“ Mademoiselle-

M J ai assisté à la magnifique 6oirée de 
notre grand Delealle, et j’ai admiré votre 
merveilleux talent, en même que celui de 
M. le Mut. Delealie, qui m’a promis une 
deuxième audition d’une partie de fcun 
œuvre, me fuit espérer que M. le Mut et 
voua voudrez bien accepter d'y tenir, 
comme chez lui, votre partie. Je vais fai­
re la même démarche uuprèa de Mlle Bei- 
nul, avec le même espoir de succès. ”

Et la duchesse ajoutait, avec une bon­
ne grAce discrète, en post-scriptum :

“ Le cachet est de cinq cents francs. ”
Bien qu’elle eût l’esprit de sourcis, Ma­

deleine ne put oc défendre d’un sourire 
ironique : ,

44 Elle aime les superlatifs, la duch'essel 
Notre grand Delsalle,—tout comme pour 
Vulseuet en personne !— Magnifique soi 
réi» I tidmiié ! merveilleux talent me fait 
espérer 1 Ce que c’est pourtant que lu re­
nommée 1 Du soirée de Delsalle n’u rien 
ajouté ù tou mérite ; mais, voilà 1 elle t’n 
fait connaître, et maintenant c’est l’admi­
ration qu’on te prodigue.

— Oui, ajouta Jeanne, et môme Pad- 
miration qui se traduit, qui se chilfre par 
centaines de francs I Nous voilà loin, 
u’est-ce pas, descents sous de cachet des 
bals muselle ? Pauvres gens, tout de mô­
me l Leurs sympathies et leurs compli­
menta me tiendront toujours au cœur. Et 
c’est peut-être ù cause d’eux que j’attache 
plus d’importauc» encore à la secoude let­
tre. ”

Déjà Madeleiue la parcourait avec viva* 
ri té.

Il y était dit :

44 Mademoiselle,

44 M’est-il permis de vous demanucr 
quelques instant* d’entretien que vous ne 
regretterez pus ? Je viens vous offrir l’oc­
casion d’accomplir une bonne uction qui 
n'a rien de banal. Il s’agit, en effet, de 
rendre uu peu de calme et de sourire à 
une femme encore jeune charmante, uue 
pauvre mère cruellement énrouvèe. Je

vou9 apprendrai le leste nu cours de no­
tre conversation. Voua n’aurez d’ailleurs, 
à disposer que de quelques heures par se­
maine. Ou ne refusera pas vos prix. ”

C’était signé : Pai’J.e RàYKàCü.
44 Je répondrai à ces lettres demain, 

lorsque j’aurai l’esprit plus tranquille, 
soupira Jeanne. Cette pauvre mère que je 
ne commis pas in’imtéreHse vivement. 
Pourquoi Dieu ne m’a-t-il pas conservé la 
mienne ? ”

Elles achevèrent ainsi leur journée, bi­
entôt reprises, héla- 1 par l'angoisse qui 
leur étreignuit l’âme.

Cependant, le soir, elles se rassurèrent 
ui peu.

C’était Jean en personne qui était veuu 
chercher sa sœur chez les Bernai. l’ien 
dans ses traits ni dans son altitude n’in­
diquait une préoccuputiou. Il se montra 
même plus gai qu’à l’ordinaire.

Mais, le lendemain matin, en se levant 
Jeanne fut bouleversée de trouver la mai­
son vide.

Jean n'était pi us là. Elle courut à su 
chambre. Su valise de voyage était pré­
senté ,fermée â clef. Aucun des vête 
incuts civils de l'ollleier n’apparniseait. Il 
n’v avait là que son uniforme et son sabre 
perdus aux porte-manteaux. Le jeune 
homme était donc sorti.

44 Père ! ” appela l’orpheline, surprise 
et effrayée de ne point entendre le pas de 
Joël résonner dans l'appariement.

Joël ne répondit pis, et pour cause : lui 
aussi était absent.

Jeanne prit peur. Elle descendit quatre 
à quatre chez la concierge, qu’elle ques­
tionna, eflnrée.

L’excellente Mme Cussoui ne la rassura 
certainement pas en lui révélant que 
ces messieurs ” étaient sortis des six heu­
res. Comme on était uu printemps,elle les 
avait très bien vus pa-ser. Mais, contrai­
rement à trou habitude, M. le Mat ne lui 
avait pas adressé la parole.

La pauvre enfant remonta dans sa chain 
bre, eu proie à une désolation infinie.

Que faire ? A quel parti s’arrêter ? Il 
ne fallait pas songer à poursuivre le» 
deux hommes. De quel côté,d'ailleurs,les 
eût-elle cherchés ? Eu toute autre ville 
que Paris, une telle tentative aurait déjà 
pu passer pour folle. Aussi Jeanne ue s’v 
urrêta-t-elle pas un instant.

Elle s'abandonna à son angoisse et e’af- 
l’aisa sous la douleur. Jamais elle ne s’é­
tait sentie aussi nllligée, au^si déuuée 
qu’en ce cruel moment.

Elle était seule, et dans cette solitude 
affreuse elle sentait le temps fuir, les mi­
nutes suivre les minutes avec une lenteur 
qu’elle jugeait monstrueuse. El pendant 
qu'elle gémissait aussi, impuissante in u 
tile, le sort de deux hommes se jouait 
peui-être aux environs de Paris, dans l’un 
de ces coins charmnnle, de ces 1 onlieues 
ombreuses et fraîches qu’elle aimait, en 
souvenir de la forêt île Carmet, et où elle 
rêvait d’aller goûter les premières joies de 
l’amour pur et partagé, un bras de ?ou bi- 
aimé Pierre.

Et qui pourrait dire quel drame 6’ao 
Compli-suit là-bas ? Jeun avait beau être 
militaire, il avait beau être brave, M. 
Myrio pouvait être brave lui aussi, et 
peut-être favorisé par le sort. Le duel a 
toujours une part d'aléa, de loterie. Si on 
aliuit lui rapporter son frère grièvement 
blessé, tué peut-être ? Oh ! m m Dieu !

Jeanne se secouait, toute frémissante ; 
elle essayait de ne plus penser ; elle vou­
lait éloigner ces affreux pressentiments.

lin coup de sonnette retentit.
Elle se leva, défaillante, du prie-Dieu 

sur lequel elle pleurait, et se traîna, livi­
de. jusqu’à la porte.

Qu’alSuit-elle voir eu ouvnn*. cette p< r 
te ? Sans .loute deux homme» portant un 
troisième, sanglant, inanimé peut-être ?

Et voilà que In jeune fille arrivait à ac 
entier son père adoptif.

Comineni Joël, l’hommo de toutes les 
prudences, de* toutes les sagesses, avait-il 
consenti ù prêter lu mm u a cette horrible 
compression ?

Tout entièrement à ces affreuses pen­
sées ce fut en tremblant qu’elle posa iu 
main sur la porte.

Ce furent Mme Bernai et su fille qui en 
trèrcrit.

Elles étaient fort iuquictcs. Madeleine 
avait laissé une nuit des plus agitées, 
troublée de rêves abominables qui l’a va t 
remplie île sombres appréhensions. Du 
premier coup d\uü, en voyant le vi-nge 
pâle île Jeanne et se- paupières rougio 
par les larmes, elle comprit ce qui s’était 
passé.

“ U h ! mon rêve 1 s'écria-t-elle avec dé­
sespoir en se laissant tomber une chai?eet 
fondant en sanglots.

Eu vain Mme Bernai essayat-clle de 
consoler sa fille, en vain Petit Ange elle- 
même, payant de retour «on amie, «’offer- 
çu-t-elie, pour la calmer, de dominer «ou 
propre chagrin, Madeleine continua à s’a­
bandonner à sa détresse. Et ce fut une 
communauté de larmes dans ce pauvre 
petit ^intérieur, où l’orpheline eu avait 
déjà tant versé si fréquemment.

Vers neuf heures et demie, comme el­
les en étaient nu plus fort de leur chagrin 
brusquement le timbre résonna de nou­
veau.

Lc« trois femmes sursautèrent et se le 
vèrent, en se îegardaut, piud pilles que des 
mortes.

Cette fois, c’était bien certainement la 
mauvaise nouvelle qu'on leur apportait ; 
car elles en étaient arrivées à ce point de 
découragement qu’elles ne pouvaient plu» 
prévoir, qu’elles n’altcnduicul plus que le 
malheur.

Jeanne, toujours clmnceiuntc, «e dirigea 
de nouveau vers lu porte.

Mais elle avait. apj>orLé quelque retard à 
e mouvoir; elle ne marchait pas assez 
vite au gré de ceux qui avaient sonné, car 
derechef la sonnerie éclata avec une viva­
cité de carillon, mise en branle par une 
main impatiente.

En même temps une voix gaie et rail­
leuse criait par lu serrure :

“ Ali ça, Jeun nette, est-ce que tu es en­
core couchée, par lm-ard ? ”

C’était la belle voix ferme et pleme du 
aous-lieutenut Jean Plouherno.

Petit Ange eut un vertige. Elle étendit 
le bras pour se retenir à lu muraille ; mais 
réagissant aussitôt, elle cria, elle aussi, 
d'une voix étranglée par l’émotion.

“ Madame Bernai ! Madeleine ! c’est 
lui, c’est Jean 1

— Hé ! oui, c’est Jean, ” répondit la 
voix attendrie de l’oflicier, tandis qu'il re­
cevait sa sœur défaillante duns ses bras.

A suivre.

Un grand nombre de journaux allô- 
mundu dans leurs commentaires sur lu 
situation en Crète déchirent que la 
guerre entre la Grèce ot la Turquie est 
presquo inévitable.

Le baccalaureat
Pour comprendre le piojet de réfor­

me du bu ecu lauréat de Knmbaud, !1 
faut avoir causé avec des professeur:» 
(Jeux qui purleut Cnuiuneiucut cousta- 
teut avec éiouuemvni et douleur que 
le ni veuu des études baisse dans des 
proportions Incroyables. C’est la déca­
dence là connue partout. •• Beaucoup 
de candidats au baccalauréat. uiv- di­
sait un professeur, ne savent même 
pas l’orthographe et leur copie est 
pleine de fiiutl-s grossières.”

A ceci, il y u beaucoup de causes 
qui ne sont point toutes aussi alar­
mantes qu’on le croirait.

Parmi les Jeunes bourgeois, quel­
ques-uns comprennent, devant 1 im­
mense mouvement qui sollicite l’acti­
vité humaine, le néant de cette édu­
cation exclus!veinent universitaire qui 
ik* mène à rien, qui ne donne aucune 
force à celui qui la possède, qui ue per­
mettrait pas à un homme de gagner sa 
vie dans une ville quelconque de i’é- 
trang r. Ceux-là, véritablement, n’ont 
pas tout à fait tort.

D’autre sont enveloppés de très 
bonne heure dans cette universelle 
propagande pornographique qui s’ex 
troc par les prospectus obscènes, par 
les dessins, par les journaux, par les 
livres, par le théâtre.

Quelques-uns en savent plus à quin­
ze ans sur ce qu’ils devraient lguoivr, 
que les hommes de trente ans autre­
fois ; ils prennent leurs études et le 
travail lui-iucuie eu dégoût, on a beau 
faire d’eux des coqs eu pâte, capiton­
ner pour eux ces collèges qui étaient 
peut-être uu peu rudes jadis, suppri­
mer les pensitius, les punitions, le pi­
quet, les retenues... ltieu n'y fait.

Il était donc devenu nécessaire de 
venir eu aide à .ces lLs de la bour­
geoisie, de leur mettre quand même 
dans la main le passe-partout, la • lef 
qui ouvre toutes les carrières libérales.

Tour cela 11 l’allait enlever ù 1 exa­
men toute solennité et tou*. " aieu ” 
aussi, permettre aux professeurs de 
recevoir en famille tou» les petits 
“cancres qui seraient Lis ou neveux 
d’électeurs bien pensants.

De là est sorti le projet Knmbaud.
Je sais tout ce qu’on u pu dire sur 

ce diplôme de bachelier et qui. en 
l’ait, s'applique moins au diplôme lui- 
mêine qu’à ^organisation ueuiclh* qui 
pousse vers des professions encom­
brées déjà des jeunes giii> qui pour­
raient trouver ailleurs un meilleur en.» 
plol do leur intelligence et de leur 
énergie.

Tel qu’il fonctionnait, tel qu’il avait 
été compris par celte bourgeoisie du 
commencement du siècle qui. pour con­
quérir le pouvoir, a dû faire preuve 
d’un certain tempérament. 1 • baccalau­
réat avait sa raison d’êln .

Ce n’était pas un simple examen 
scolaire, c'était en quelque sorte une 
date dans la vie d'un jeune homme, 
une formalité analogue à e lie dans 
laquelle le jeune Domain revêtait pour 
la première fois la robe prétexte—uu 
prétexte à beaucoup de choses.

Les recommandations, sans doute, 
intervenaient là comme partout ; mais, 
par la composition du jury choisi par­
mi les professeurs de Facultés, par la 
publicité des examens oraux auxquels 
assistaient tous les concurrents de la 
veille eu du lendemain, l'épreuve of- 
fiait certaines garanties d’impartialité 
et de loyauté.

Four la première l’ois, le Jeune Frau­
dais prenait contact avec le monde, 
avec la réalité : il paraissait en public; 
Il n'avait plus là le papa et la maman 
pour l'assister, le professeur accoutu­
mé pour le secourir, les camarades 
pour le sou filer.

I>e hasard, nous dit Knmbaud dans 
•sou exposé des motifs, jouait là un 
grand rôle ; mais il Jolie un grand rôle 
dans la vie. et l’Injustice et la chance 
y Jouent un rôle également. C’est pré- 
cisémeut pour cela que l’épreuve était 
bonne, et que, sans être bien terrible, 
elle avait uu côté viril. Elle apprenait 
à des Jeunes gens, qui allaient être 
des hommes, à avoir de la présence 
d’esprit, du sang-froid, à compter avec 
rituprévu er à se tirer d’affaire tout 
seul.

Il faut être tombé au point d’imbé- 
cillté où en est Knmbaud pour faire 
uue loi, parce que de grands garçon» 
de dix-sept et de dlx-lmlt ans pour­
raient être Intimidés au point d’en ou­
blier la date de la bataille d’Auster­
litz î

Que ce ministre d’un Gouvernement 
qui se prétend démocratique refarde 
donc un peu les épreuves par lesquel­
les passent les apprentis, qu’il fasse 
un tour seulement sur les rues popu­
leuses ; il y verra de pauvres gars qui 
traînent des voitures à bras nu milieu 
des omnibus, des fiacres, des bicyclet­
tes et qui. menacés d’être écrasés à 
chaque Instant, n’en vont pas moins 
leur chemin. Ceux-là on ne les élève 
pas dans un cotou ; on leur dit : 44 Dé­
brouillez-vous î ”

Le projet de Kambaud repose à peu 
près uniquement sur l’Importance à 
accorder au livret scolaire. Sur le vu 
du livret scolaire, le Jury pourra dis­
penser l’élève de l’examen eu tout ou 
en partie.

•Te crois (pie vous connaissez le fran­
çais et (pie vous savez co que cela 
veut dire : dispenser eu tout ou en 
partie. Dispenser du tout, c'est poul­
ies fils de sénateurs ou de députés ré­
publicains ; dispenser d’une partie, 

c’est pour les fils de conseillers géné­
raux, de conseillers d'arrondissement 
ou d’électeurs influents.

Au point do vue des études, il est 
également superflu d’insister sur l’ab­
surdité et l’iniquité d’une pareille dis­

position. Certains élèves, qui sont tou­
jours premiers dans de petits collèges 
de province, arriveraient à lu queue 
de la classe dans des lycées de l’a ris.

Il y a des professeurs pnleiyiels, 
des professeurs qui ont un joyeux esto­
mac et qui accordent toujours des 
bonnes notes, et des professeurs dis- 
peptiques et grincheux qui en flan­
quent toujours de mauvaises : il y a 
des élèves qui se sont butés sur un 
passe droit et que les maîtres ont pris
en •î île.*»

Adopter un pareil système pour uue 
épreuve qu’on déclare obligatoire 
pour l’entrée do la plupart (les carriè­
res, est tout simplement monstrueux. 
Il n'y a d'équitable et de loyal qu’un 
examen publie sur un programme dé­
terminé et un exnmenconfié à des hom­
mes assez haut placés déjà pour être 
indépendants par situation et qui ne 
connaissent pas les candidats, qui ne 
savent pas d’où ils viennent.

Le projet Kambaud est un nouveau 
triomphe de cette paperasserie qui 
prend le Jeune Français eu berceau « t 
ne le quitte qu’à la tombe. L avenir 
de tout homme qui voudra rester dans 
la filière dépendra du jugement qu’au­
ra prononcé sur lui son professeur de 
sixième ; ee Jugement influera sur tou­
te sa destinée.

Le projet n'en sera pas moins bien 
accueilli dans certains milieux. 11 don­
ne, en 'effet, une organisation plus so 
lide, plus homogène et plus forte à 
cette caste de six cent mille fonction­
na lies qui est devenue un véritable 
pouvoir dans l’Etat, depuis l'avène­
ment aux affaires de ces Républicains 
oui, dans leur programme d’avant 
1S70, annonçaient qu’ils guériraient la 
plaie du fonctionnarisme.

Qui trouverait mauvais que ces bra­
ves gens, qui vivent tous sur le bud­
get, mais qui en vivent d’une façon 
modeste, cpii mènent, pour la plupart, 
une existence honuètAî et difficile, so 
soutiennent entre eux V

Pourquoi ce professeur, qui a de la 
peine parfois à joindre les deux bouts, 
nuirait-il à ce pauvre employé qui 
s'impose de durs sacrifices pour élever 
son fils et le faire entrer à son tour, 
dès qu'il aura l’âge, dans l'administra 
tiou ?

Maintenant que le livret î>*o'.aitc 
peut permettre à lui s; ul de faire fran­
chir ce pas ditfieilu du baccalauréat, 
qui était Jadis l’elfroi des mères, ne 
serait-ce pas une action cruelle eiitr« 
fonctionnaires et budgétlvores qui se 
voient, qui se fréquentent, qui vivent 
les uns sur les autres en province, que 
de mettre des notes fâche li s» s «ur ce 
livret scolaire V

Si vous étiez dans ee cas. auriez- 
vous c*‘*tte férocité ù la Krutus ? Pour­
quoi voulez-vous que les autres agis­
sent autrement que vous n’agir oz 
vous-même V

Les dindons de la farce seront £* s 
établissements libres qui, jusqu’il*», 
avaient pu. non seulement se défendre 
victorieusement grâce à d«*s examens 
à peu près sincères, mais qui. par cette 
concurrence, qui est toujours salutaire, 
avalent empêché le niveau des études 
de baisser plus encore.

Aucun représentant de l’Enseigne­
ment libre ne pourra imnirellemout fi­
gurer parmi les mtunbf.H des Jurys 
d'exaiueu. Quand le vent souille: a du 
côté de l'anticléricalisme aigu, le livret 
scolaire d’un établissement libre équi­
vaudra. pour un enudidat, au passe 
port jaune qu’on remettait aux galé­
riens libérés pour les under à trouver 
du travail ou à la rouelle qu’on impo­
sait aux Juifs au Moyen Agi: pour 
avertir les chrétiens de se défier.

J’ avoue que cotte perspective, tout 
ou mechagrinant.ne mcpuruU pas man 
quer de gaîté. Les catholiques aiment 
les ministres actuels comme leurs pe­
tits boyaux ; Ils les soutiennent .ou 
toute occasion. Au point de vue de l’i­
ronie supérieure, il n’est pas mauvais 
de constater que l’hypoeirsie tneillotiso 
et la tartuferie sournoise d’un Kara- 
baml, auront obtenu un résultat (pie 
les mesures plus brutales des radicaux 
u auraient peut-être pas atteint...

EDOUARD DKUMONT.

Inquiétude* maternel les
Le cœur d'une mere no bat que pour 

iU>« enfants, si elle les voit robustes et en 
bonno santé, son esprit est en parfaite 
quiétude, car elle les voit à l’abri des 
maladies «i nombreuses qui ne s'atta­
quant qu’aux enfanta chétifs ; mais il y 
Ji des milliers de mères dont le cœur est 
sans cesse rempli d’auynitac.*. lotira en­
fants paraissent, pâles, maigres et sou­
vent une maladie (pu «edéclarera bientôt 
d’une façon appareille.

Ces enfants marchent vers la consomp­
tion et l’on ne peut songer à lour pré­
cieuse existence sans éprouver uu senti­
ment do tristes-e et do regret. Quelle 
est la more qui pourrait laisser ses en­
fants dans cet état, lo&srjuu grâce au Vin 
a la Créosote de liètre pure combine à, 
la gentiane et à la Noix Vomique, elle 
peut les mettre rapidement a l’abri do 
cette épouvantable maladie et. du toutes 
leB affections des bronches et do l’esto- 
iuac.

En vente a la pharmacie St*Koch, J. 
B. Morin, 325J rue St Joseph.

L’ENGORGEMENT EU FOIE
Cnrahitna précède ordinairement l’ins­

titution do toute médication sérieuse. 
Pour désobstruer le foie engorgé, rion no 
vaut, suivant le savant Dr Filliet, la dé­
plétion par co purgatif naturel, inoffensif 
autant que concentre, qui rétablit, à mer­
veille, l'écoulement normal do la bile et 
préserve ainsi des coliques hévntîiiquei 
ducs à la bUr concretét en calculs, lioi- 
vin, Wilson & Cio, Montréal, seuls agents 
pour lo Canada.

MALADIES o-EST OHAC«Vin QiassaSss»

Le Cœur Manquait.
KlUDonr, T.N.W., Can., Julu, 1393. (S)

3T* flllr rirait una rxccllonto «inté, a r«nlr Ju«^u'A 
Il 7 a ilnux anii, lur.^uN-lle Cumin ligntJ da 
décour&scnirnt. Qat-lquo trsii;.» elle raurntlt 
une douleur comai© ■! lo exeur lui uiamiu&tt, et «Uu 
nût df<« conruUioL.stri« fortes. Plutieuratol-dlaanta 
rruit'dcft furent employés ixr.d&nt uno cuclo luula 
inns Bticci*. Apr*© nrojr pri« ta première cuiltëréo 
du Tonique Nerveux du I*Or© Kocnlff, las attaquée 
disparurent et eliu c’en a pu uu depuis.

JOE. OTT.
Ocrtlûé par lo P.er. L. Gtrclch.

Btreatou, III., Déc. 3,1E9Û.
L* Tonique ^errci*x du Père Koenlc est le 

meilleur quo J’ai trouvé, c’c»t usio fraude bénédic­
tion peur les gens aCtigés. que Dieu tous bénliRo. 
Liée respectueusement,

sent; st. ritA.vcta. o.s.f.

GRATIS SFn V jïttc Frnrîrtnr anr T©* 
Mi'Imlie» Xcrvcunpsotuso

-------------- _ _ - _ bouteille échantillon, A n'im-
jo.tc quelle r.«'. lo st?. Les malades Fiunrrow re­
cevront ce’.tu uiedvcim* unir in.

Ce remède a été prépr.ré pur I» Ré?. TVro Koenlf, 
do Fort Wayne, Ind., depuis 137f. et est uiamtcuaat 
préparé «oui c.i direction par la

KOENIG- MED. CO., Chicago, Ttï.
Cbrx tout PhamnMürx. r. iabouicll!» 

oii (» ucur
AGENTS :
E. McGALE, 223, rue Notre-Dame

Montréal,
LAROCHE h Cie. Québec

QUEBEC
ANCIENNE MAISON MEÏHOT FONDEE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS CT EN DETAIL.

imitmn-

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE,
DES FAERIQUES,

DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 
ET DES MAISONS D’EDUCATION

ÏMEXTSOX FIX DE SIECLE

Vin de Chassaing es
nt-DrcrsTir V-ïJ*’

Prescrit depuis 30 an»

C0N7RÏ LL3 AFFiCîlONS 1*83 TuItS HGESTITIS 
F.iris, G, Avenue Victor h.

Visière ^Protège - Vue
1 j

*

Brevetée on Franco et à l'Ktrnnsror

AVIS AUX CYCLISTES ï

La Phosphatine Faliéres”
est l’aliment lo plus agréable et !o plus re- 
connnando pour les enfants dès l'âge de 6 
â 7 u ois. surtout au moment du sevrage 
et pendant la période do croissance.

Facilite la dentition, assure lt bonne 
formation des os, provient »*t arrête les dé­
fauts de croissance,empdehe la diarrhée si 
fréquente chez les enfant*.
t arts, C, Avenus Victoria et dans toutes Pharmacies.

Lu Visière Protècc-Vuc est utilo .\ tou: le 
monde ; elle sera bien approoivo par le* touris­
tes : amateurs, cycliste?, propriétaires ûo voi­
tures, automobiles. chasseurs, officiers, etc.

Lu Visivre Protèce-Vue déjà ndopteo par 
le? cycliét j» les plus connus, tendra de réels 
mi vices, car c’est un objet utile et indispensable.

Les person tics qui en hiver s’enrhumont luoi- 
lciucnt, celles qui ont les yeux sensible.* ou ma­
lades, feront bien de porter la Visière Protègo- 
V uc, car en été comiuo en hiver, cctto Visière 

! préserve les yeux du vont, de la pousrière, du 
&oiù), du la pluie, do la nui go, etc.

Knvoidu prospectus avec explications contre

GEOKGES MAIN
Il déc—hu

Los cyclistes surtout
UéSHcréablc pour eux, quand, dans leurs courses 
à bicyclette, des in-ectos ou des pcsircs mou­
ches viennent «o loger dans leurs yeux.eequi 
les force a descendre de leur machine, sans 
compter la gênante inflammation des yeux qui 
:’cn suit, ils no « ont plus forcés de marcher la 
tête baissée pour ?o garantir la figure et on u'ex- 
posnnt à aller fc jeter contre un obstuclo qu’il j 
n’ont pas aperçu à temps.

Le? haines qui montent à bicyclette feront 
bon accueil a la Visière ProtOzo-Vuo qui pré­
servera la beauté do leurs yeux.

3 cents en timbres à

HARDYE dit LHEUREUX,

Haute-Ville, Québec

s n

sOv- l.matil
r» ctc°r U s^r* d*S3T?Br 
c agrfable, hc:D à priadr?

Qv^Pnrts. g. Av Victoria -t P» *

VüfciNT DE PARAITRE

Une réponse a M. David

ft

CONTRE :

Soûl Successeur clés Carmes
PAP5RS — î£iœ de VAbbayc, 14: — PARIS

f^ÀRANSFERÉE'V^

14

Apoplexie
Choléra

iDillgestlons

y.a 1 de Mer 
Vapeur* 

Dél illlances

^v.RUEde L’ABBAYE/y ^ 
PARIS ^

---------o-

folie tnroch-jrr de ISO pnne«,finiprimèe 
»ur p«spicr de luxe, nu.iuléo :

lièvre Jaune
Voir 1â Proipictvi dun» Itquot 

chaque Flacon 
doit Atre envalopopi.

exlqer l’étiquette blanche 
et noire ifo© Uoivent 
porter les fincon* 

du toute atineucion.
DÉI'OTH PANS TOUT LM LKs 

T*Il A7l MACIKfS PU
Tflnaitlr etitirv.

Se rrxéflex*

PL LA

Contrrftiçon
ot cxlcjor la Signature do

TJTST-

Manifeste LilberaB
M. L.-O. DAVID ET LE CLERGE 

CANADIEN

< * <. .s

DYSPEPSIE CHLOROSE DEBILITE GENERALE

Piïz 32 cts pr.r Ea iraaîEs
PriA:**i dr* po p.nc» envoyer rte timbres 

Adrcss-nj: vos oommnnder< de suite u l'Editeur,

LEGER BROUSSEAU 
ïf. & 113, Ruse Buade, Quebec

LA PLUS GRANDE MERVEILLE
Ml

^9â

LES PILULES ET ON SUENT HOLLOWAY
LKS PILULES purifient le sang rt cuAmiont tou 

vu .l. rni^-mcuti du f ile, de IVdonuCi rt *u. r 
J«'R liii< ■Pn« Elle* donnant la force il la un'
constitutions débiles ; elle*» *onl d’un s^coiim ln»p 
précUbi' N dans les Ipitisprodops de» pi-ioi.a',« ot. 
«exe, de tout age. Pour les Mif*uts et les 
•Iles sontd'uti prix inestimable.

L’ONGUENT
Est uu reinMe Infaillible rour les douleur" dsn» tf • 

/ambra, poitrine, pour Iss vieilles biensu. •• piale? 
»'t ulcères

1) cs( eicollrnt pour la goutte et tu rhum *'
Tour le* maux de gorge, bronchites, rhun.-s, toux 

excroissances glavidulouees. et pour toutes •"»
IP’s du Ik peau, il ust r mis rival.

Manufacturé expressément .1 l'établissement d 
urofessmr HOLLOWAY, .VJ.t, rue Oxrottn. I.oxmuv 
•t vrjidu U iHison d*' î». 1 denier et detnl, Vs. 9d 
Ils. 2tî<1 . et :t:U. chaque botte et pot, et nu l anud 1 
■IU cent*, 1>0 cents ot $1.50, et las plus graudn 
dlinrnstons en proportion.

AVERTI MS EMEKT8 — Jo n’al pas d’ac -i.ts xu- 
Ktats-Ue*., n mes rnnédes ne sont pas vendusdan 
.*® pars Les nctieieurs devront alors faim a tient le» 
» Pêtlqiiettr stir !«•■ pots et les boites. SI l'kdi(?si> 
n’est pa*» r»:53, OXFORD STREET, LONDRES, Il y ( 
tatslficntion

Leu msioues do commerce domes remedes «on 
fircgistict's à Ottawa et à Wnshi ngton.

Siguo : THOMAS HOLLOW AT.
SI mar• USfr-àtaUtfA.

&à àkihy
---------------

nx S5 MILT.IOR, PC 2 MlI.LtOIl.

do OUASSINE amorpho de OUASSINE crlstallisôo
* La OUASSINE ADRIAN. osRonticllcment riifîérente do foutra «N*llc3 du commerce, est la 

soute dont les diets réguliers aient ôté constatas. Kl le excite l'appétit, développe les forces, 
combat efficacement les Oy&pcp6ios atoniques, les Coliques hépatiques et nophrétiques. »

lluJirlnt yfitérai de Thérapeutique, 15 novembre l$82.
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES

en gros : 11. Kue do lu Perle, PARISVou i o

ggîazggigaagEsagBaswEag smscsBinBXEsass

Ciiemii! de Fer de Québec et du Lac St-Jean
A NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY
T V nnri'? Lt’NBJ, le TCOVEM RUK ÎSi>6,les trains partiront du Terminas, ruo St-Andr
ij .letèe Louiic, Quèoco, ot nrnroroni comme suie: *

33323 QUBBX30
7.1ÎO Si» Kl», ]'xi»re»? dirom^lnrài ot .T»u<li, noiir Koberval et Chicoutimi, et pour les sta­

tion# sur les Bassoi-Laurontidej.
j>. !!)•« .Malle locale tou.» lo.* jours, cxcontélo Dimanoho, pour St-Raymond (0; ?e ron- 

ôn» jusqu’à Rivière à l'torro. lus Lunùis, Meroreuis e; Voudreuis souluinont.)
<>. tO |>. 221.9 Kxpresi direct Samedi neuiemont (avec char dortoir pour Chicoutimi) pour

l’.ooerval vt Ch'contitm.

iKOb «!• I3J-* Malle locale «le St-Hnymond tou* les
jour.«,oxceptéllo Dimanche (otdo Rivière 
à Pierre les ^tarais.Jeudis ot Snmodis, 
ieuloment.)

»

S. f O p. 111-9 Express direct de Chicoutimi et Hoberval
et des stations surlos Hasses Lauren- 
tides, Lundi, Mercredi et Vendredi.

GO tniuutei an Lao Edouard pour prendre lo lunch.

Billets de retour de nromièro classe, aux taux d*un 
«ironie parcours de Québec a toutes les stations au nord de 
Chariesbourg Uucst, einn les «amodia bons pour revenir 
jusqu'au mardi suivant. On peut se procurer dss billots 
icpassage chez U. M. Stocking, vis-à-ritl'hôtcl St-Louis, 
au OliAtoau Erouicnuc et au buroau au Pacifique, 14,rue 
Buauc.

&ERVICK SUBURBAIN. Des billets de saison •*-
rom vendus aux prix réduits ordinuiros auront les mois 

donnant droit au transport gra: uit i’otfets do ménage 
sides provisions pour la ooasommation journalière.

J. O. SCOTT.
Seoréiairt et (Kraut.

ALEX.UARDY, „
Ateni Gén- du F- at fb

S^Boreuahre-lWà

Lri /

fl
h



LE COTRE!EK or CANADA, JETDI U FEVJUER 1897

Le “Courrier du Canada’1 
pour 50 cts

A partir «îe cr jour, nous adre«rrons 
]e Courrier du C(nic2</<i»éd»tion quotidienne, 
ju-an'à la tin de» prochaine* élection- j*ro* 
viniaîe», à quicouque nou» enverra la 
moiiqur gomme de claquante centins.

Nou» entrons dan- unejiénode politique 
de la plu- haute gravité. D’ici à quelques 

'mois, le- diverse- opinion* e: les divers 
partis vont .*-• 1 rer une lutte acharnée.

Le Courrier du Canada -era au plus 
épais de la mêlée. Toute- le-question* 
politiques ei politico religieuses vont »*»re 
traitées à fond dans ses colonnes.

Nous fair-on? donc appel à tou? .e- amis 
de- cause- que nous défendons, et nous les 
prions instamment de faire connaître notre 
proposition*à ceux qui les entourent, ann 
de contribuer de cette manière à .a piu? 
grande diffusion de- ren-e gneinents e: des 
arguments qu. peuvent assurer la victoire 
cit notre drapeau.

L'ADMINISTRATION,
30, r.UE i»z la. Fabkîqce.

Québec, lé janv er IS97.

Flynn T î

OEJIOX STKATIOX G IUX 1) 10 S E

ux SUCCES JXOUI
GtüimI ralliement conservateur

Chef - d'œuvre oratoire du Premier

Frontenac ainsi qu’ou peut en juger:

DINER
Sardines à Tindionne,

Canapés à Tostendaire.

. i. u/- > ut ti .. .x ^ onnelée d ne prononcer but nos acte*, yLe menu était des plus recherchés . Melle \ orge, présentaient au une telle opinion de nous et qu ils no ouejque.» raison - pour Tengag*r à
et il fait honneur à 13 cuisine du , premier ministre un énorme bouquet sont pas capabjea da nous ci niquer sans ^ ,fap.minu-tnui'.m ? Noire ”pro*

au nom des conservateurs de Qué- nous rendre justice, c est une rrt,,iM* ^ e ri mine ».*»i devant le public depuis le
bec. taudis que M. Emile Geileÿ eu pin» P,mr que nous nous fa.-Hiuns tmena^ j tmephrt dernier, alors que je l’ai

' T U" SKrœ=srrrÆ isurt?.servateurs de L5vis. Les deux bou- ae nos actes, 
quels étaient faits de roses et de vio- V 
lettes, ! parie 1

disci
M. le président, mesdames et messieurs,

AUTRES DISCOURS

U E B E C

JEUDI, 11 FEVRIER 1S07

Les craintes de
M. Marchand

A w-

••/•v:-!■ '. fêMPÎÉiBp!'/
mm* wfteiiiss ■

s/mt • # 1

ut le
actuel pot 
la Chambremuraiu économie

«

Céleri,
Quecu olives,

Amandes halées.
Consommé à 11 reine Horten se

^UURBY
Paupiettes de filets Je sole û la Joinville,

Pommes tie terre a I’nnglaiso
Petites timbales Agues Sorel

Quartier dautdope u la tyrolienne 
Petits pus a a française.

Jambon de YVi-stphalio aux épinards
Poulardes rôties ai» Perigueux.

Pommes de terre purée.
Liar.cois verts au beurre 

Pâte de foie gras en croûte,
A MB ARES

Langue te galantine en Bellevue 

Imperial punch

Perdreaux de prairie nu pain français
Po.MMERY

Salade de laitue

Croque en bouche 
Macedoines jelly.

Blanc mange û la duchesse
M U MAI

Petits fours parisiens.
Quatre mendiants.

JT. U ITS
Plorabière, Ice cream, Pralines.

Gafô

AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI

Sou - le régime Je M. Mercier, l’hono­
rable M. Marchand, orateur de l'Assem­
blée Législative, 
double

T ur rencontreré -
Fes obligation.- ; le gouvern meut libéra: 
distribuai -e.-; fu.eur» à travers le* bar­
reaux de la barrière de p'age ; ie g- uver* 
nement libéral .-e rendait coupable de 
toute.* sorte? de .-can laies à tel point que 
M. Marchar. 1 lui-même e* !.. plupart le* 
can ii iat- libéraux, aux élections de lci/2, 
eurent hunt- devant ie peujrie de marcher 
-ou- le drapeau de M. Mercier et ie répu­
dièrent comme leur chef pour ne par tom­
ber *ou* ie mépri? public.

Et malgré tout ce'a, 
jamais dit sur le? hustinj* et dans ?u ira 
. vite que lu s.luation financière de la pro- 
•• uce ie Québec était dé?e.-pérée.

Pourtant la j r >vmce était ai or-' -ur le 
bard d'un éüor.ne précij ce : la ban p e 
route, ia bideu-c Lanquerouie était à ea 
porte et mcna«;uit de créer la plus grande 
perturbation d’un bout à l'autre du pay.-.

Aujourd’hui le gouvernement conserva 
leur, présidé tour à tour paùSie-s hoirn* 
rable* MM. De Boucaerville, Taillon et 
Fl run, a réus.-i à réparer le* désastres 
cau-és par l'a immigration libérale; fia 
mis iiu aux déficits ; il nous donne un ex­
cédant de recette.* sur le.* Jépea-?e* ; 
ii a placé le crédit de la province sur 
des ba-es solide- ; il a pratiqué l'économie 
dans toutes les branche* du service civil ; 
ii a la-.urif-é l’agriculture et lui a donné 
une impulsion nivelle n’avait jamai.- eue 
auparavant ; il a fait renaître la confiance 
dans toutes les classes de la société ; il 
a prêté un généreux concours aux grande? 
compagnie.* de chemins de fer ; il a tendu 
la main aux institutions et aux municipa­
lités pauvres jiour que l’instruction pu­
blique fasse de nouveaux progrès ; il e-t 
venu en aide aux colons par une loi qui le 
protégera contre les acte* arbitraires ou 
vexatoires; pu un mot, le gouvernement 
conservateur n’a rien épargné pour rendu* 
la province heureuse et prospère.

Et voilà que M. Marchand prend in j^u- 
role pour dire que in situation de la pro­
vince est alarmante. C’est un comble.

Mais ce n’est pas tout : le chef libéral a 
l'audace d’ajouter avec le tou soporifique 
qui caractérise son langage :

Le danger est imminent ; envisageons- 
le courageusement”..

“ Ce remède est encore possible, mais 
ii faut, eu i’appliquant, Je concours Je 
toute? J es iK/nues volontés, l'effort de 
toutes le.* énergies, afin d'effectuer une 
économie réelle, dans toutes les branches 
du système administratif. Il faut, pour 
un temps couper court aux subventions 
et aux gratuités non indispensable» au 
point de vue du progrès général, réduire 
fctrictement, au prix Ue tous les sacrifices 
d’intérêt perronnci, la dépense annuelle, 
annuelle et extraordinaire, t-ans exception 
d’autre nature, au niveau de Ja recette 
cudinaire et normale.”

E-t-il possible que ce langage ait etc 
tenu par le chef libéral ? UW presque 
incroyable, mais c’est pourtant le cas, car 
c est M. F. G. Marchand qui a signé ces 
paroles renversantes.

Comment, M. Marchand, vous pro­
mettez une écononomie réelle dans toutes 
les branches du système administratif î 
Mais qu’ayez-vous fait vous-même j>en- 
dant votre administration comme Orateur 
du gouvernement Mercier ? Montrez vos 
chiffres au public ; c’est le temps de 
prouver au peu pie que vous êtes un ad­
ministrateur de deniers publics comme il 
s'en rencontre rarement. Si vous n’avez 
jjas le courage de le faire, nous nous ser­
virons encore des compte? publics pour 
vous prouver que l’économie n’existe que 
dans vos paroles et non dans vos actions.

Vous» voulez encore réduire la dépense 
nunuelle, ordinaire et extraordinaire, au 
niveau de Ja receyte ordinaire et uormule. 
Pourquoi n’avez-vous pas opéré cette 
réduction ëoua votre rég:me ? II 
ne s’agit pas seulement d’exposer Ja théo­
rie, il faut encore la pratiquer.

Tenez, M. Marchand, vpus cherchez 
par vos paroles mielleuses et entortillées 
à tromper Je peuplp j c’est yoffp seul but.

v - /v (^V/V

Jamais Québec n’a vu plus belle) Caserai n, Hon. T. C. Cantin, J. A.
démonstration politique que celle Conway, .1. Cantin, N*. Cbapais. T. lion,

i donnée au château Frontenac hier Chant?. J os. Cl ater.uvfrt. O. Chateau
M. Marchand n’a j soir en l’honneur du populaire pre- lfrt* |le0’. L'iateauvi rç ^ ^r* (

, . . . . . 1 T . ‘ , iis'i». tuaricDiis. A. Limon, Hor. Lar-
rnier ministre de ia province de Qué- . Br.,y> F. carier. !.. M. CCtù. Aup Ciu- 
bec. \ nie. Eug. Cartier, li. Couitée. J. 1*.

Jamais nous n’avons vu tant d'em-1 Créj»e:iu. Eug, Coté, A. N. Crepgau, Z.
pressenient, tant d’entrain, tant d’en­
thousiasme.

A midi, hier, il ne restait plus un 
billet à vendre, 275 conservateurs, y!

Couture, E.

Dussexuii, N. DobioiF. K. Dionne, J.
A. Dionne. D. Dun&ti. K. Dr*.un», F. X.

. . , ... Dumu. T. II. Dunn, Clis. Dndet, J. b.
compris quelques liberaux, avaient }w n,,e< u D>.Uéi#< p. j„ .].

lJujré. E. liôry, J. 1*. lAli.fit*, J. A. 
Dumontier. -E A. Darveuu, Ci»s. Dubé. 
E. Dorinn, H. Drapeau. R. A. Demers,

donné leur nom pour assister au 
banquet en l’honneur du premier mi­
nistre. Et à 7 heures hier soir, tout 
le monde était ru poste, gai, joyeux, 
.a figure rayonnante d’enthousiasme 
cl de confiance.
AS heures nous entrions dans la ma­

gnifique grande s-lie du banquet dé­
corée avec un gout superbe par la 
maison Lemieux, sous les ordres de 
M. Belliveau, le gérant du Frontenac. 
Disons en passant que M. B.-lliveau 
et Mme Lemieux 11’avaient rien épar­
gné. Inscriptions, drapeaux, fleurs 
tout était du inc-illetir gout.

Au-dessus de la table d’houneur et 
servant d'inscription il un portrait 
du premier ministre encadré de dra­
peaux français et anglais se dessinait 
en lumières électriques violettes et 
blanches, délicate attention de M. 
Belliveau pour le deuil récent du 
chef conservateur, le mot FLYNN.

A droite* de la salie on lisait : uel- 
corn, à gauche: bienvenue, et au- 
dessus de la porte d’entrée, entou­
rant l’écusson du Frontenac : /'Varie 
et au un dol et I*cr marc, per terras.

Les tables étaient ornées de fleurs 
blanches, vertes et violettes, produi­
sant le plus joli effet, frur la table 
d’honneur, en face du président et 
du premier ministre s’élevait une 
grande corbeille de lys, roses blan­
ches, violettes etc.

MM. L. ü. Beaubien, président du 
club Cartier-Macdonald, présidait, 
ayant à 6a droite : l’hon. E. J.Fiynn, 
premier ministre, Thon. T. C. Cae- 
grain, l’hon. M. Beaubien, l’hon. M. 
Chapaie, l’hon. M. Ai water, MM. 
Carhray, M. PP., Normand, M. PP., 
Bédard, M. PP., et il sa gauche : 
l’hon. sénateur Landry, l’hon. L. P. 
Pelletier, l’hon. F. H. Hackett, MM. 
V. Chûteapvprt, M. PP. E. Bouûard, 
M. PP., A. Baker, M. PP.

Les autres tables étaient présidées 
par AIM, A. Rernier, vice président 
du club, A. Gauvreau, trésorier, L. 
Lynch, secrétairo, J. B. Robitaille.

Autour de ces tables étaient réu­
nis plus de 250 convives représen­
tant toutes les classes de Ja société : 
avocats, médecins, financiers, hom­
mes d’afiaires, industriels et cultiva­
teurs.

La presse .était représentée par 
l’hon. M. Royal do La Minerve, E. 
T. D. Chambers, du Chroniclc, J. B. 
Dumont du Courrier du Canada, 
de Montigny, du Monde, H. Chassé, 
J. Bouchard et L. Rousseau de LM- 
vont-Garde, L. J. Demers et Isidoro 
Carrier de VEvçncwcnt, A. Alarie et 
Dansereau de La Presse, T. Dunn, 
du Star, Dr Lord, du Quotidien, E. 
Chambers delà Gazette.

Voici la liste des convives :
A

Alain. Elz. Hon, Atwater, Ahearn T. 
Aylwip, T. C.

Bronhy, Dr. M. Barbeau. Art. Bar­
beau, N*p. Beaubioi), Hun. B. Beau­
bien, L. O. Beaubien, La. Ous. Beau-

Art. Lévis. Durand, J. B.
JE

EJlior, Dr C.
JF

Frénmnt. Ju*. Forest, J. E. Fiih, 
Edin. Fiser. Eiz. F.»lofieau. L. F., Fil- 
lu.u, Nitp,, Foiey, Martin Fortin, J. J-.’., 
Fonte, J. J,

ii
Grenier, Ciis.. Gmirdeau. N.ip., Gou­

let. J.. Gauvreau, Alex., Gauvreau, F., 
Gauvreau, P., Gavnoii. J. E., Gaguoq, 
P.. Grenier, JE, GcrvaU, Eug., Gour- 
deau, Gudf., Gignac, Hon., Gourdenu, 
F., G guère, P. B.. Gagnon. J. B. U., 
Giroux, Ed., Gahuury, A., Ge ly, E.

si
Hackett, Hon,. iiuugh, (jeu., Hollo- 

well, Capt. C. K., Hnirnd, E., Hamel, 
E iin.. Haie. E. .1., Ho t, .Inn. IJ.. IIh- 
tnei, Gu^t., Holland, l)r., llaniel, Hen­
ri.

I
levers, Dr. IL,

J
Jalbcrt, Geo., Jacoues, Win, Jr.

H
Iviiouac, Art., Kirou&c, Aip., King,

Muis soyez jconvainpji que vous n’y 
réussirez pas, par Je peuple se souvient1 îî},*01t P*
encore de. sacplicp* <ju il * du a impnier Eut- Berp.er A- BmwuwI, Fr..’filai,,
pour payer toutes Je? bévue#, foutes Jes 
transactions 8canda|ppse# pt fous Jes tripo- 
pota-ep qui pnt marqué votre pacage et

Eug. J3oh>scau, R. P. Bolduc, IJ. Hon. 
Borland* Geo. Brimm, A. Boswell, Vea- 
key. Houtfard, Arc. Bouffcrd, E. Bureau. 
Théo. Burroughs, L. F. Bussièrea, bain._ , v . , ineo. -uniet n de la clique au timon de, utTmrea de Bédardi Joi. M. p. p. i}ellder, A. J. 

*^U« provint*. I Berubé, P. Broalcv. Jn

Les convives y ont fait honneur 
aussi, pendaut qu’un orchestre don­
nait de l’excellente mus.que. Alt) 
heures les dames furent admises dans 
la salle d'attente avoEiuant la salle 
à diner. C’était l’heure des toasts et 
dea discours.

Les toasts à '.a Reine, au 
gouverneur - général, au lieute­
nant gouvernenrfurent bus au milieu 
du plus grand enthousiasme.

Puis vint la santée de l’armée, la 
marine et le3 volontaires qui fut 
acclamée.

L’hon. sénateur Landry y répondit 
avec un succès d.s plus remarqua­
bles. Ii rappela les luttes soutenues 
autrefois par les milices canadiennes 
pour le maintien de la domination 
française ajoutant que nos soldats 
seraient prêts à défendre le drapeau 
nouveau avec le même courage que 
l’ancien. Rappelant aussi la parole 
de Frontenac prononçée au château 
St Louis il y a plus de deux cents 
à l’envoyé de Phips, il demanda au 
premier ministre de répondre, de 
même à Renvoyé de l’opposition. M. 
Marchand.

Ne craignez rien, s écria en termi­
nant l’orateur. Vous avez des sol­
dats et des capitaines, vous n’avez
cu’à donner vos ordres et ils marche-« , ,
roue avec le courage qui inspire â 
tous votre bel exemple. Ces paroles 
ont été saluées d’applaudissements 
prolongés.

Le programme indiquait ensuite 
la santé du premier ministre. Le 
président n’eût pas plutôt prononcé 
le nom de l'honorable M. Flynn que 
l’assistance se leva aussitôt et ap­
plaudit à tout rompre.

Voici les paroles du président :
Mesdames et messieurs,

E émetmu que j éprouvé eu nie levant 
jMiur proposer Lt santé de noire hôte 
dLiiügué, e<>t Lien grande ; iinm émotion 
s’accroît encore quand je songe a mon 
impuissance pour remire en ce moment, 
ce qu’il y u de sympathie et d'admiration 
dans le cœur de ceux qui uTécouielit, et 
dont m préseucy ici, ce soir, n a d autre 
motif que uc prouver d’uue façon aussi 
éclatante que possible la confiance que 
leur inspire la direction et Je commande­
ment de notre vaillant et habile premier 
ministre.

L’élite de l’armée conservutrice est 
réuni, ce soir autour de lui pour l'en­
tendre, pour entendre cette parole con­
vaincue et honnête qui nous donne une 
nouvelle ardeur pour m bataille qui va se 
livrer bientôt.

Oui, messieurs, notre confiance en 
l'honorable Premier Ministre, est grande ; 
mais ebe est raisonnable parctqu elle est 
absolument justifiée î

Elle est justifiée par le programme 
politique de n<»:re elle; ; elle est justifiée 
par iu brillante session qui vient de kc 
terminer et au cours de laquelle ITlouo- 
rable l'remier Ministre a prouvé a cette 
province, par la complète réalisation de 
son programme, que ses promesses u 
l'electorat 11 étaient pas de vaines pro­
messes.

Voilà la différence sensible entre les 
chefs du parti conservateur, et ie* chefs 
libéraux, et 11 importe, eu une circons­
tance comme celle-ci, du la bien noter.

La province de Québec, grâce a i éner­
gie des gouvernement î conservateurs qui 
se sont succédés depuis 18112, a vu dis­
paraître i’ere des déficits ! C'est ce qui 
vous a permis, M. le Premier, d'enlever 
la taxe sur les mutations de propriété, 
suivant la promusse que vous en aviez 
faite

N otre beau programme sur l’éduca­
tion et les noblefi paroles par leftquefics 
vous en avez fait part aux chambres et 
au pays, jrous oui valu les félicitations 
de tous, même do vos adversaires.

La scbmou qui vient de su terminer, 
bien que l’une des plus courte* t.epui* 
]«Ü7, est une de* scaaious les plus fé­
conde* par ie* mesuras importantes qui 
y out été discutées et qui forment mainte­
nant partie de no* lois.

Citons de mémoire : la convulsion de 
notre dette provincial# ; ie règiefneut 
de* derniers 3â cents dus sur le* subsides 
aux chemins de fer ; l'adoption du nou­
veau code de procédure ; loi pour donuer 
un nouvel essor a l'instruction.primaire ; 
loi établissant ie Homestead ; loi créant 
un département de lu colonisation et des 
mines : amendement a la loi électorale 
autori&ant une nouvelle révision des lis­
te» électorales dan* le* ville* du Mont­
real, Québec et Trois-Rivières.

M. le Premier, nous avons fui en vous, 
pou* avons foi en votre programme qui 
est un programme du progrès bien en­
tendu, et c’est pourquoi le Club Car­
tier-Macdonald, ainai quo tous les con­
servateurs en général, marcheront vers 
l'ennemi aux prochaines élection* locales 
avec l'asdurance de vaincre ! Je vous dis 
donc : Comptez sur nous 1 1

Messieurs, à la sauté de l'Honorable 
Premier Ministre du la Province do 
Québec.

Au moment où lo premier ministre
se levait pouf rèpon4r^i «aile en-

Verge, Dr W.A,, Vallicre, Ph., Ver- j tière se levait encore une fois, mou-
ret, Ucct.J., \ézina, Wm.^Yurrét, J.B., j choir en mains, applaudissait, criait
(Jeune Lpjret^o) Vincoqt, Ph., (Lurette), hourra, applaudissait encore et re- 
Vermetto, Jus. _ f* , . , » *. commençait pendaut cinq minutes.

Web,ter, G.o., WheUn, J. P„ Wood, ,En même t0®PB> «n "petit garçon 
Montréal. : «t , petite fill#f M. Large et

On dit que la vie de l'homme est un 
combat continuel. JS’il en est ainsi dans 
la vie ordinaire, un peut dire qu'il en est 
ainsi surtout dans la vie publique ; et si 
ceia est vrai dans la vie publique ordi­
naire, â plus forte raison cela e&i-ii vrai 
dan» la vie ministérielle, dans la vie d’un 
premier ministre du la province de Qué­
bec. Depuis 
duns 
die 
bien 
trave
heureux cependant pour rencontrer des 
fleurs quelquefois, axais je crois que. t»*ut 
bien calculé, j’hi rencontré plus d'épines 
que de fleurs. La vie publique est uu 
chemin aride pour celui qui cherche nuire 
chose que la popularité ou plutôt qui ne 
s'attache qu a cette popu ante qui finit 
toujours par suivre ie devoir accompli. 
(Appi.). Un y trouve parfois des com­
pensations, cependant, et, certes, cette 
démonstration dont vous avez bien voulu 
m honorer ce &oir, en est une 
prix et de nature a consoler 
m s épreuves. Je 11e l’accepte pus pour 
mm, personnellement, cette démonstra­
tion qui m’est donnée sous les auspices du 
club Cartier-Macdonald. Non, je ne crois 
pas la mér tCT, (Cri» oui ! oui .) je l'ac­
cepte plutôt eu qualité de premier avi­
seur de 8011 Honneur le lieutenant guu- 
verneur et je l’accepte comme un encou­
ragement aux combats, connue un encou­
ragement a la lutte plu;? active encore 
nui va commencer tous peu. .J’ai enten­
du toutu 1 heure un cri de guette lancé 
par le sénateur Landry Cela me va 
(appis. prolongés) oui, je le répété, si j’ai 
accepte ce banquet, ce u est pas par 
urgueii, ceux qui l'ont organisé savent 
que mou opitnou personnelle n'est pour 
rien élans cette démonstration, car au 
milieu de la lutte, o u-* tant que nous som­
me». nous ne devons avoir qu'une chose 
t u vue, le bien public, (uppl.) Nous ne 
devons avoir en vue que .e triomphu de 
la cause qui nous es: chere, ;:v-. c i aide et

------— — • « cuucvrvuw lue uv 1 vu »
nos actes. beaucoup ri du pru c pe que j ai éin.fl
éoua nie demanderez peut-être (le vous- £?qis (jc gouvcnjer .,ur l’amour et le 
•lot* politique, de vous iairu un grand lmvujp 

discours. Il faudrait pour ceia répéter et» ^ ( ^ ce|)enija|Jt ce principe, A more 
que j ai dit partout ailleurs et je n aime g( j ,thon. » q,ie Iie ptUfon faire avec la­
pas a me répéter. Ce n est pn* a «ure II|0ur tl je travail î •
cependant que je tien* a Montre u un Je désire que nou* ayons une politique 
langHge difieieiit de ce ui que je ,l ]ar^c.f jxuriotiipie, q ;i remplace la haine
Quebec, que j'ai une parole pour . Est et ^ conconie.tttinde fairech-paraitretoute* 
une paroi»? puur 1 Ouest. (Appl.) cc> tiacc» de di-cor ît© ?eu»ée* avec

Notre pu itiqu? est lmp claire et trop lunt à'nnpruJence amrefoia. Nous eu 
nette pour avoir recouis u de tels hubter- rendu» u un j>o ut ou le» citoyen»
fuge*, et je profite de 1 occasion pour re* croyance» e: de nationalité» differente» 
péter ce que j’ai déjà dit partout : Je ^ croyaient obligé» de iujter Je» uns

ponsabihté. ^ , que nous voulion- encourager l'ètlucalion,
Plus que cela : il n’y a pas une »eu:e ^ 0(>;ül,i5a,.ion et l’agriculture, développer 

de ce-» mesures dont ie ne désire pas UOs Ti.Ji0\irctk minière», réorganiser le 
prendre la responsabilité. Je 6ui* heu* service civil, le.» déparfeinentï, conn utter 

j reux de le faire, je suis a 1 aise p'*ur (je jeotaurér no» finances et rappeler les
11* *i.sdéfendre ces aduiinisfrations, •*••**• * 

pouvons défendre les iidmimstrati ms ! J'ui dit de plus que nous demanderions 
couset VAtrtce» avec succès devant tous au gouvernunent fédéral de ren Ire justice

t6.
ï.

Laruc, bon. W, Y.. Lachance, V.t La­
chance, J., Lépine, Ger., I.aiierge, Dr., 
Elz., Lapointe, E., Laflamme, J., Le­
clerc, J. C., Languedoc, \\\ C., Lemoi­
ne. C., Leclerc, B., Landry, E„ Lninon- 
rngno, T.. Labrecquu, F., Larue, J. A., 
Leclerc, C., Leonard, B.,' Lynch, J. A., 
Lee, W., Lemieux, Ail.. Landry. C. A., 
Lavery, J. K, Laine, Dam., Laflutnuie, 
F. H., Lefebvre, Et., Lacerte, Dr., Le­
mieux, T., Laberge, Alj>h.

, Jfr .
Mercier, J. E., Mailloux, J. A., Mar­

cotte, Dr. M, P., Montminy. Ch*., 
Madden, Feo., Moreau. E. T., Maguire, 
NN. J., Millwood, NV., Moroney, F., 
MacdonalJ, C., Mnreticy. Ls., Meredith, 
E. G«, Mothot, E. NV., Moreau, L*. N.

X
Normand, T. E., ÿesbitt, E. T.

O
O’Donnell, Juo.

1»
IVdeticr, bon. L. P.,Poitrns.F.,Plante,

O. , Perry, J., Policy, W. IL. Price, R. 
•NI., Plaute, Art., Pampalon, T., Peters, 
Aib., Pontlaiid, C.. Proulx, R. A., Phi)- 
lis, C. A., Perreault, Geo,, Ppuliot, T., 
Price, T. J., Price. NV., Peters, W., T'a- 
mud. Aug., Parent, B., Priuco, J. E., 
Paradis. B., Pageau, P, R.

U
^ Roy, J. E., Rouleau, D., Renfrew, C. 

IL, Robertson, Alex., Rioux, Sam., Roy, 
H. C., Ritchie, Jim., Rousseau, L., Ri- 
▼ard. A. R., Rickaby, D. S,, Rhéaumc, 
A, A,, Robitaille, J. B., Rae, V., Rou- 
milhac. B., Rousseau, J. B., Rnbitaiiie,
P. , Ross, P., Ro*8, «J. IC., Richardson, 
IL, Roy, Goo P., Renaud, C., Ramsey,

S
St-Pierre, E., Sharpies, Hon. J., 

Slmw, NV., Stuart, C. C.. Simard, G., 
Seifert, G.G., Scott, «LC., Spénard, J., 
Stafford, L., Scott, H.A.

T
lâché, Jean, ’ialbot, Cléop.,(Montma- 

gny,) Turcotte, Félix. Turgoou, Zot., 
Turcotte. II. A., Thompsqp, Jj. C., 
Thompson, Andrew, Trudel Emile 
représentant l'Hon. J. D. Rolland, 
Tourangeau, A.G.? Trudel, Eug’, Tur 
cotte, A. J.

les hommes bien pensants üe cette pro­
vince.

_ ( Pour moi. je ne »ui», â l’iicure qu’il e«t,
? vT %rI*u**î que le continuateur de leur œuvre. Avant 

u.*> ^«K- d’effleurer le »ujet, je désire po^er un priu- 
ie e 1 1 cipe de ju»tice que les anglais apj>eilent

the golden rule. Cette rég e «loi: * appli­
quer dan* la vie publique connue dan­

' * * " * ’ leux

à la province en r- aju-imit le »ub.*ide lé* 
demi afin de répondre au be-oin nouveau 
crÿe pur Taquinentution de la populaUou. 
Nou- relu-eni i-on . Si i’ou iiuu= rtiu-e 
non» 11e considéron» juis notre eau->e 
perdu ; nulls iron» à lu -ource de i iiuto* 
r.té et ijuü- dt-mandeionc que l’acte de 
l’Amérique 1 niuuniqtie du nord -oit

e

ie concours non pas »ejiiemein (les con­
servateur* mai* ue tous le- hommes Lieu 
pensants daus la province. J'accepte 
donc ce témoignage de votre confiance 
o«inuit* une coimolatiun et un encourage- 
m* nt dans lu gr.nde lutte «nie nous en 
trepreiious. Je voudrai» trouver de.^ cx- 
preasnms qui pout raient v- us înttiv .» r 
au plus degré. Je v««u liai* pouvoir re­
vêtir ma pensée des paroles ie» paa en­
traînantes et les pius cli.de u reuses j our 
vous démontrer combien j«* comprends la 
nuble&se de la tâche qui nous incombe en 
ce moment*. M. Landry rapneuiit tout a 
i lieuie cette parole fameuse de ce guer­
rier qui disputait aux ennemis la puis 
sai.ee française en Amérique 11 y a deux 
cents an» et plus. Jatme cette tière 
parole, messieurs, je l’aime uoti j»ie 
pareequ eile exprime diversité eiltie les 
races, mais je i ain.e parccMjUe c est la 
parole d’un brave. J aime la bravoure 
(tonnerre d’appiaudisiements), je l’ai déjà 
déclaré ailleurs et je le répète : nous ré­
pondions a no* adversaires par la b »uche 
< e lies eainms. Je suis a ia tète de 
l’armée pour combattre et je combattrai 
jusqu’à <a victoire (app ).

Je vnudiui» dire ijuelque chose de 
nouveau mais Cela s.’c.-t pas facile quand 
on a déjà parié sur le» mêmes sujrt* pen­
dant 6ix moi». J';»i piiié uurunt la se»- 
»ion, j’ai parié depuis, je 11 ai pas perdu 
encore un seul iiifitaut, j’ai parlé a Mont­
réal depuis <a dernière session, et je 
prends ici l'occasion de remercier le» élec­
teur* de Montréal des unégniâquis témoi­
gnages de denouement qu'iis nous ont 
donné?. Ce soir, me voici l'objet de» 
mômes témoignages dans cette bonne 
vi ie de Québec, dans cet endroit qui 
m’est ie plus cher peut-être api es ce coin 
de terre où vit ma vieille mère entourée 
de :11a famille. (Appl. prolongé*.J

Ces homo:eux témoignage* d’estime 
me touchent profondément. Je remercie 
le club Carlier-MncDoiiald de ia peine 
(j u ’il seat donnée pour organiser cette 
belle démonstration qui réunit ce aoir 
l’élite de tou* ceux qui désirent un bon 
gouvei neiiK lit dans lu province de Qué­
bec. Je profiterai de la circonstance pour 
vous dire (pie je inc* propose de 
parcourir toute la province ue Québec. 
(Applaudissement.) Quand un député se 
présente devant 6c* électeurs [jour obtenir 
une réélection, ii prend bien le soin de 
leur race nier tout ce qu'il a fait peur 
eux ; les routes de colonisation qu'il leur 
n obtenues, le* subsides qu'il leur a pro­
curé*. les octrois agricoles qu’il a de­
mandés. ic3 avantage» uu'il a pu obtenir 
pour l’éducation dans sou comté ; enfin il 
u’oublie rien, li se vante quelques fois.

Pouvons-i ous lui en faire un reproche l 
surtout quand il a a côté de iui des ad­
versaires qui «’occupent ii i accuser de 
tou: le mal qu il «1 fait, quelque fois 
même de tout ie mal qu’il n’a pas fuit et 
qu'il n’a pu: même eu l'intentiunde faire.

Eh bien s'il est permis à un simple dé­
puté de parier de )ui et de démontrer 
tout le bien qu’il h pu faire pour »uu 
comté, a plus forte raison «era-t-il per­
mis ii uu premier ministre qui est au 
premier degré responsable de tout ce 
qui se fait ue démontrer pourquoi et dans 
quel iutéiét il a fait ce qu’on lui re­
proche.

You* savez que Ton nous uccuse de 
tous les péchés, ju ne dirai pas de qui... 
(plusieurs voix.. . d Israel ! rires; Ii est 
vrai, qu’en pillant ainsi ce soir je ne ré­
pondrai pas aux électeurs de Gaspé. 
Pourtant, je crois en apercevoir trois ou 
quutre ici. Ou dira peut-être que ce n’est 
pu* beaucoup, s: le nombre n'y est pas 
ia qualité y est certainement. Et entre 
parenthèse laiaaez-moi saluer ici les élec­
teur* du comté do Gaspé dans la per­
sonne de ceux qui le représentent. Je 
suis convaincu que tout cet auditoire 
s'unira à moi pour salnor ces lidèle* amis 
de la Gaspésie (app!.) A ceux qui s,.ut 
présent», je leur couderai ce message peur 
les absents.

Allez dire a la population de cette terre 
lointaine que je me dois u la nrovinco do 
Québec (appi.) que je nie dois nu parti 
conservateur. Gaspé qui m’a vu naître, 
élisez moi, mou sort est entre vos mains. 
Ce n'eut pins une vantardise que je fais ; 
mais laissez moi gagner une majorité 
dans la province de Quebec (appl.)

Un trait en passant, pour montrer 
combien il e»t quelquefois nécessaire de 
parler de soi : L'autre jour jo rencontre 
uu de mes amis qui me rapporte la con­
versation suivante : je viens, dit-il, 
d'avoir une conversation avec un de mes 
amis, adversaire politique,qui me pariait 
de toi. sais-tu, iui dU-jo, que Flynn est 
uu honnête homme.

—Un honnête homme ! 1 mais je 
croyais que c'était uns canaille !

—Comment cela, une canaille 1
—Eh bien î je n'ai jamais rien lu d'au- 

tye chose sur son compte, et si tu me dis 
que c'eat un honnête homme, ju te crois, 
et je suis coûtent de l'apprendre.

Et sur la demande fuitp par mop ami, 
sur quoi ii su basait pour me juger ainsi, 
il me répondit qu'il n’pvait jutuuts Ju 
d’autrt journal que la Patrie.

Eh bien puisque nos adversaire* ont

la vie privé. Je ne reconnu;* T:l* deux amende. Nou.» croypn.» que notre eau- 
homme.» en moi (appl.)* Je n ai qu une ju-:e it nou.- prendrons* tou» le 
con.-cience e: je ne craiu» pu* de■»ouinett re Uluj ..n. légitime.» «ie la faire triompher, 
me» acte» publics au tribunal de la cou- 
i-cieuce pojniJaire vt èciairée. Cv yohien

■} 1.» îi-g.üiiie» «?e lu !u»re 1 nom j 
Voila notre programme.
A* on»-non» tenu paru J C ? (Oui / oui I)

ntic «ie.» angia « j>o*e comme principe «pie Avon»-nou> trôinj»é l’electorat ? (Non 1
l’on ne doit pa? faire aux autre* ce que . N 1
l’ou ne voudrait ]«a» qui nou» fut Lut ; j Avon» nou» aidé à i’éduca.UOa ? (Oui i
nom* mémo. CV»t-à-dire traitez vu» ai
ve:»airt.« avec ia même mesure de justice 
que vous voudriez «pie l’bti vous appliquai 
a vou» même. Je -ui» prêt à fa rejuger 
notre n.Immigration d’après ces principes 
par ia j«opu!aiiou iutelligt-nie de Cette pro- 
vincc.

Il y a un autre ] rincipe que le peuple 
doit prendre en consideration pour juger 
un gouvernement : ne cherchez ]>a» un 
gouvernement parfait. Le* gouvernements 
sont compose? d lmininc», et 1 homiiu* e t 
-iije; à l’erreur. S’il s’eti trouve dans la 
province de Québec qui n’a.t jamais coin* 
mi» d’erreur qu'il »e présente. Je croi»

•uvernement* De
gou-

sincèrement que le* g 
Boucherville et Taillon ont été le» 
vemeueut* le» moin* inijarfait.» que nou* 
av : - eus En deUX JiiOt- VOici et O'IJL' le» 
gouvernement» De Boucherville et 'Jaiüon 
ont eu à faire. Je parle d’après mon expé­
rience comme avocat. J'ai eu autrefois des 
*ucce.»»ion.» à régler. J y ai dépensé beau 
coup d’activité et beaucoup d’énergie 
parc? que se» succession* étaient em- 
tiouillée* et qu Viles étaient dan» un dé­
sordre complet. Le gouveracment De Bou­
cherville à recueilli une Succession : celle 
ie M. Mercier. Elle était des plu* en»- 
br tuillée». L a ua*»é un an, deux au* à 
lYtudier et à chercher le moyen de ia

avantage de lu pro-regier au plus grat 
vinct de Québec. Ce n’éta t pu* l’actif qui
ou* e in barra?-ait (riie»),
C’é»ait le }>a.».-if. Nous y avons travaillé 

avec énergie. Nou» avons tiré les choses 
au ciair.Nous avons liquidé les mauvaises 
Jette*. Non* avons étudié les réclama­
tion.» -an» uombre que non» avon» trou 
vées et, malgré cela, à l’heure qu’il est, 
nous n’avons pas encore fini. Quelle n’a 
j a» été ma surprise lorsque, à la v-ii!e de 
la dernière session, mon a*si»tant e-t venu 
me trouver avec une nouvelle réclama 
non de $25,000 datant de l’administration 
précédente ; et, depuis la dernière session, 
nous en avons trouvé encore d’autres. Il 
e?t facile de comprendre que la {K»ition 
n’était pas agréable et qu’elle n’était pas 
de nature à nous faire de la popularité. 
J’entend* la popularité passagère, car la 
jopuhirité vraie et durable finit toujours 
par suivre le devoir accompli (Appl.).

Nous n’avions point de revenu. Que de 
vious-noiia faire V Nous nous sommes sou­
mis à ia situation créée par nos prédéces­
seurs, qui rendait l’impôt nécessaire, et, 
avec cet argent, avons rétabli l’ordre où 
régnait le désordre.
il ne nou*était possible défaire beau­

coup de législation. Nous avions ample­
ment de quoi nous occuper en déblay­
ant le chemin «les nombreux chars dé 
raillés sous l'aiminittrajiun précédente.

Il est un acte que no» adversaire» ont 
beaucoup critiqué. Je veux parler de 
l’emprunt Taillon. Mais s’il- étaient justes 
ils diraient que ce» $77 au lieu d’être 
à 4 ou ô pour cent, comme le* emprunts 
antérieur*, ne p«>rtait que 3 p. cent ce qui 
équivait à du ‘J'J à 4 pour cent. Mainte­
nant que n’ont pas fait ces deux gouver­
nement Delloucherville et Taillon pour 
^agriculture. Un grand ministre qui vi­
vait sou» Henri IV, Sully, avait pris 
pour maxime, ces paroles «i*.* la Fran­
ce : Labourage et paturuge sont le» 
deux mamelles de la France. Le 
gouvernunent «ie la province «le Qué­
bec a suivi la maxime du grand inini»tre 
et il .-’est «lit : dans la province de Québec 
comme en France, JAihourage et pâtu­
rage sont le* deux mamelles de TEiat.

Mais un gouvernement n’est jas bon 
seulement par ce «ju’il a fait. II peut être 
I.011 aussi par ce qu’il n’a pas fait. Cela 
peut vous paraitre étrange et mèms 
parudoxiii, mais une simple énumération 
suffira à vous démontrer la vérité de ce 
principe.

Il y u dans la grande ch irtedu roi Jean 
une règle bien connue et bien respectée de 
fous : “ La justice ne se vend ” (Appi).

Nous u’avons pas vendu la justice. Au­
cun homme dans la province de Québec 
ne peut dire qu’il a été obligé d’ucheter la 
justice. Nous avons respecte aussi la li­
berté civile et la liberté religie i&e (App.). 
Nous n’avons pas établi de barrière de 
péage. 11 n’v a pas eu de perquisitions 
odieuses & domicile. Nous n’avons pa« 
nommé decommission royale à propos «le 
tout et à propos de rien. Aucun ministre 
n’a dépensé 100,000 fr» pour »e promener 
en Europe aux dépens de la province. Ii 
n’v a jmis eu de fraude «lans ia légi-lation. 
Il 11’y a pas eu de lettre de discrédit. En­
fin, nous n’avons jxis fait de bocdlage. Au­
cun de nos adversaires n’a eu le courage 
d’uccuser les membres du gouvernement 
de malhonnêteté. On l’a bien insinué dans 
quelques journaux. Mais en chambre, il 
n’en a jamais été sérieusement question.

Notre règle a été : justice égale et la 
constitution pour tou» (appl). Voilà ce 
qui distingue notre administration de l’ad­
ministration libérale 1

Quelle prostitution de ce nom ! Ce 
nom e»t aujourd’hui couvert de méfaits 
tans nom et sans nombre dans notre pro­
vince. Ce n’était pas un gouvernement «pic 
nous avions ; c’était un corps ré­
volutionnaire, qui bouleversait tout, dé­
truisait tout et qui n’a d’exemple dans 
notre histoire que l’administration «le 
l’intendant Bigot qui siégeait ici même 
il y a 200 et qui fut lu cause de la perle 
de la colonie.

Le gouvernement De Boucherville u été 
modeste et tranquille, faisant son devoir 
sans chercher la vraie réclame et travail 
lant ferme dans Tintérèt bien entendu de 
lu province. JV1 succédé avec mes collè­
gues à cette administration. Je n’ai pas 
recherché cette positiou. Les événements 
m’y ont appelé. J’y suis pour remplir 
mon devoir, je l’ai Templi consciencieuse­
ment jusqu’à aujourd’hui, je le remplirai 
jusqu’uu bout.

Dane un bref délai la province sera

Oui .)
Av«jn*-nou- réorganisé les départe­

ment.» ? (Oui ! Oui !j
Vous eu avez la preuve ici ce »«)ir en 

voyant à me»côté» Je ministre distingué 
ue la colonisation, Thou. M. ('liajai».

Avon* nous enlevé le» taxe.* ? (Oui I 
Oui !)

A\uiie*n«u:* eue u;ag«‘* i’agriepiture ? 
(Oui 1 Oui î)

L’hon. M. Beaubien t*»t maintenant 
ministre «ie l’agncuiiuie tout cour», c’gst 
à d;r«- «pie tou» u* effort», toute l’énergie, 
et tout le talent ou’fi a consacres 
a l’agricuiture et à la coiom-a- 
lion j i-«pTici seront à 1 avenir con-a- 
crê* û /agi.culture exclusivement, nous 
a vou* d-.-ja fait beaucoup jiour l’agricul­
ture, mai* j'ai confiance qu avec .e- zèle 
dont M. B u il ivu a toujours fait preuve 
ju-*pi’a 1 . --eut, u j- «urra faire davantage 
maint« . uai.t qti’i! ].««:<rra consacrer tout 
son travail u cette que-lion.

A vou»-nou.» coutmué «ie nou» occu|>er 
«le.» finances de ia province ?

Tour toute réponse, je \ous présente 
notre nouveau collègue, ie plus jeuue, 
cette sympathique figure cana benne,l'hon.
M. Atwater (A]>pl.).' L vou- pariera tout à 
i’iu ure «lu projet de conversion de la dette 
iù attendant «.pie non» j>ui--ioa.» constater 
grand nombre de conversion» dan.» lu pro­
vince. Celle question c*»t nou seulement à 
i’etude, mai- ede e»t sur ie tnp.*, comme 
i’on dit vulgaireineni. Nous avons fu.t 
pa»*er une loi antorir-aut le gouveruement 
a convertir lu dette. Nous nou* en occu- 
pon- comme de» hommes d'offu.re-, »*t ie 
trésorier \uu» répétera que nous avons 
raison «le croire que nous pouvons épar­
gner $200,000 de dépenses annuellement 
à ia province.

Le premier ministre répond ensuite aux 
objections contre la l-gi.»lation relative 
aux chemins «le fer qui a pour effet de «ii- 
mmuer «ie moitié une dette de $3,000,000 
dont la province est respomable. li si­
gnale aussi les bienfaits de la loi «lu home­
stead, «ie la révision du Code de procedure 
Civile rendant un ju-te tribut d'éloge au 
travaux de l’hon. T. C. Cusgrain, et de 
Thon, piocureur général actuel.

Puis il su demande quel» «ont le» re­
proches de Toppnb’.tiuu contre le g«»uver- 
iieiiient. Ces reproches s«»ut cons.^ués 
dan» 33 motions de n«m confiance propo­
sée» duiant la dernière session et qui 
peuvent, dit-il, su résumer a ff motions 
ou p uiot it rien du t**ut. L’opjmsitiou 
reproche au gouvernement d‘a.<<ir dé­
pense plus «pie M..Nit*rei« ryt d avoir taxé. 
Quant a la premiere accusation on ap­
porte aucune preuve.

Lu seconde 1; existe pas davantage 
puisque en dépensant se» revenus, le 
gouvernement Anterieur créait des défi­
cits et rendait Tunposiiion de la tuxe 
absolument nécessaire. A jiart cela «juo 
n-.us reproche-t-on i Quelques méfaits, 
quelques acres «e malhonnêteté qui reu- 
dent indigne» de gouverner \ Pua üu,tout.

Où est il Je député de l'opposition qui 
a jx^rto une accusation contre uu mem­
bre du cabinet \ Pus un ne s est montré.
On a bien parlé d’un scanuale que i'ou 
rappelle (iic».re de temps a autre et dans 
lequel i’enti epreueur n'aurait touché que 
BlÜ.000, le* uutr«*a çôO,Q(K) tombantdnus 
le g«iut!rc du boodlage. J 'aurais bien aimé 
voir cette ca u - 0 t portée devant uu 
comité par nos adversaires.C’est alorsquo 
le pn»verb© liira bien qui riia le dernier 
«ecenut réaiisé, iu>«is ils sc sont «arrêté* a 
temp*.

Le premier ministru rappelle ensuite 
que la situation géographique de la pro­
vince de Québec exige peut-être plu» do 
dépenses que les au res provinces pour le 
développement de fies ressouices. Puis il 
declare que ia politique de son gouver­
nement ne sera pas une politique d’arrêt ; 
mais il s'efforcera de promouvoir lo pro­
grès dans l’ordre.

Chaque centiu de l’urgent public sera 
dépensé honnêtement, non seulement 
honnêtement mais pour ie plus grand 
avantage possible. Nos resources sont 
immenses. Par uue décision du gouver­
uement de sir Charles Tupper, Avant sa 
défaite, ltb limites de la province do 
Québec se trouvent agrandies et le do­
maine national se trouve porté a 200,­
000,000 d’acre*, ce «pii ajoutera encore 
aux ressourcés déjà considérable de la 
province.

Le premier ministre arrive ensuite à la 
question du pont. Notre politique, dit-il, 
est de subventionner cette entreprise, 
a une seule condition, c’est que le 
gouvernement Laurier accorde une nom­
ine suffisante pour assurer le succès do 
l’entreprise ; alors nous accorderons une 
somme proportionnelle «pie je ne peux 
pus lix«*r dans le moment mai* qui sera 
quoique ch««se de p.us que ce proposait 
d’accorder le gouvernement Mercier.

Voila ce que nous avons fait ut ce 
que nous sommes prêts a faire. Il nous 
reste a étudier 1« système dea licences, 
de» institution» bienfaisantes et plusieurs 
autres question» touchant l'intérêt de la 
province. Main je n’ai quo faire d’énu­
mérer tou* ccs sujets, mou opinion est 
que lo tout se résmno à une ques'.i.m do 
bonne ou de mauvaise administration.

Nous n’afona pas tant besoin do légis­
lation que d’une administration pru­
dente. Bien Houveut la législation n* 
sort qu'à embrouiller 1e* lois déjà exis­
tantes et on rendre l'interprétation d« 
plu» en plus difficile. IJ* n'est pas l'in­
térêt du peuple. Son intérêt est d'avoir 
dp 1>M)S administrateur*, et pour cela 
faut ir souhaiter que ie gouvernement 
actuel reste au pouvoir. (Uui 1 Oui 1) 
Je suit bien certain que si jo poeais cotta 
question a nies adversaires» que la réponse 
serait négative.
(Su%U du compte-rendu à la Sième page)
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-ECILLER
IX GRAND

Rsmeclo de Famille de ce Siecle
I*rU • riKTClIICl II II f>ner1t v—Dlarrh*t, 

\ ratnufg, Jtyulcurp daim I /Utornuo, Mal de (Jurat, 
broid* Habita, H hum ta, etc., etc.

Ilmplore » J’FXTEltiKUtt 11 gueriti-Cou­
pure*. (.■uu/t.alpne, Krulurrs, Entorara. Mal de ci eut», 
UouUuraJacialta,Scvmlglc, JihuinatUnte, Eryclurca

Aucun rfir.ide n’a obtenu um pot.uJarilô si 
jrnmdn. —Salem uOscm <r.

K«u« juiuvor* témoigner do l'efficacité du Pain- 
Kl.l'-r. Nous uvuiie vu ymi vifut nuitfiquo dan* lo 
toL'uvinciit de la plue h-cto douleur j et noue ru 
voue quo c'est un bon irmMe.-Cincinnati Despatch

Rien n’u encore (ynlé le I'oln KlUcr, lo meilleur 
remède de huuillo qui nuit en vente.— Tennessee O ruait.

11 a un mérite réel t aucun rernédo n’a ncquln 
la rf-ji* ration du Vidii'Killer do Perry Daria pour 
faire Ulajwuaitre 1rs doulvur.—yrwjiori Xrica.

M/fler-vous dts cor.trcfncons. N’aocepter. nue 
le r»*rltttb:c **»‘FJf IfY i>AVlK" En veut u nuit ou ; 
irnnide botitiJtlfl 23 rend». Ti6» crando bouteille 30 cent». * «.. .

il Iss Aris
DU CANADA

1CCC. nie Notre- Dante
Timbre :

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de §2 à $2,00(J

îooiM i.iî iiiMir

Axt. Langlois,
î (. c 6tc Loxpont^gne, Québec.

» ■ ■ ■ ■ —wKTtqj—i——————ox—«

Eloigné ou Proche !

v\Ir *7j Beaucoup tie malade? feraient
u?nge <l'Os> fameux remèdes 
fuuvuK' tf du J. K. 1*. ItACl- 

o'x.-'S-*) CUT, qui pu sont coin poses
\j&r\\ y> . Que d'herbe» et. do ruolnos, o:

iriiciisfiit toute» le» nmlii- 
rtX'y:jO( cite», quelle qu'elle huit, mais
7, r pouh prétexte qu’il» sont trop
7&F**'* ©loignop.ili re privent delà
/ortA ioulis.inee d'une bonne sntttc

Que unis ceux qui soutirent 
J b lichen que uct remèdes nuu-
* L •• ’ vont être trnuguortes dans

tou» le» coins du l'univers, 
fan» pour cela coûter plus 

a» i* r .' , % cher. Avec los communie* •
£*KV ' tlons, qui de nos joui» ho font

»i facllemont. un inainde »©- 
F • ’ rail vrai neni coupable que do

ne pus avoir recours a ce» prô-

irôcicuïu's tisnure, qui ont guéri tant do ma­
de», qu'il serait Impossible d'en lixer le chif 
e. mémo approximativement. Tou» 1«m 
tours, de» centaines de demande-* arrivent. Ne 

icgiigcz donc plus de von-» guorlr. Sachez 
ulvre l'exemple de tant do malades. Si von» 
«Dorez quoi est le remede qui vous guérira, 
écrivez et vous recevrez une réponse au retour 
do la muilu. Ne mauquez-pas d'adresser a 
TKiisolunc du gros fcauvngc chez

No. 25, rue St-Joseph, Québec.

«cul vieux remède dg.iu do couliauco pour

Asthme, Bronchites, 
Catarrhe, Toux, etc,

fiOo et $1.00 par botto. En vente chez 
mncion3 ou envoyé i*ar la malle yur ré* 
du prix, LÊK.dINt» MILLS «t CO., 

62, rue ct-Sulpico, Montréal.

t

tâS.0*

%

m**
I.«m PIMJM> I>IJ llr x 

NO,\ giiérlMtfiil In pAlour.

taquet
JilJ1?—--1!

démonstration grandiose

UN SUCCES INOUÏ
Grand ralliement conservateur

Clef. d’œuvre oratoire du Premier Ministre
AUTRES DISCOURS

Témoignages de
Grande Valeur

Québec, 21 Novomhr© 18Q3.
Jé, soussignée, certifie quo plusieur* 

de nos reli^ieuHC» ont emph'yé, avec tnq 
grande satisfaction, la préparation Ancho• 
il'eaknrss Cure ou îiemide Toiiiuue Ancho 
(Formule du Dr J. P. Lavoie) dans le* 
divers cas de Dyspepsie, d’Epuiacmciit 
de Débilité et de Faiblesse, pour lesquel* 
il est rucuiuiuun'lé.

Sr M. DE fcT-LOUIS, 
Supériourc générslo du couvsm 

... du iloo-Pasteur.

Québec, 11 Novembrol893.
Nous nous sommes servis du rcnièd* 

Anchor Weakness Cure depuis plusinur* 
mois dans notre communauté (piuison d» 
St,-Rooh) et tious avoua été très autlafisitc» 
des rémltats obtenus dans ies différente* 
maladies pour lesquelles nous l'avons om 
ployé, «avoir : Dyspepsie, faiblesse de* 
poumons, Epuisement, Débilité, etc. 
Ni nus considérons que ce puissant •‘Toni­
que ” est appelé À rendre les plus grputU 
oui vices dans les communautés, ainsi qu’c 
tou* ceux qui sont obligés de so livrer au 
tiavail pénible do l'enseignement. C’est 
un reinûde qui eit supporté par les ssto* 
mues Iss plus faibles,

Sosurs de la Congrégation
ftotrs-Dame.St-Rooü d« Québio.

Québuo, 10 novembre 1803,
Meesiourâ—Nous sommes heureuses de 

certifier que le rcmètlo Anchor IVtahiitn 
One, dont nous avons fait upige dr.ns 
notre compiunauté, u donné entière satis 
Hou.

Los ftconrs de l Hôt©l-Dleu 
* du Sacré-Cœur de Je

i»

Eu «enta ohes les FUarmaolens at fans 
Iss marohands do la oampagu* 

ou s'adresser {t la ‘

ANCHOR MED. CO.
QUEBEO

(Suite de la deuième page) ^
Mais quund je parie il de» homing d’uf* * 

faiies à quelque paru qu’ils appartiennent, 
je nuis sur qu’un bon nombre disent coin* 
me vous et que le» autres Uudmettent in­
directement comme cet homme d’affaires 
de Montréal, un libéral évidemment, qui 
disait u un de me,» amis : Those members 
of the opposition c/fues us no yarantee of a 
y out l administration. Et comme celui i 
qui possède il toujours lu meilleure garan j 
tie, ils préfèrent encore se lier a nous jus- 
wu’m ce qqe MM. Marclmnd, Déchene, 
Oludu, Lussier leur ait donné une non 
ville preuve de leur aptitude à gouverner.

A part cela, il me semble que nous 
avons réclleincnt le droit de dire que l’in* 
terét général de la province exige que 
nous restions encore au pouvoir. Il vaut 
mieux, ce me semble.*, pour la poij’r
Uordre. la bonne entente et j>our i’inté* 
grité des institutions provinciales que les 
affaires de )a province restent entre les 
mains du parti conservateur. Nos adver­
saires ont exercé une iniluence dissol­
vante, néfaste pour l’avenir de la province, 
et même pour l’avenir de la Confédération. 
La provjnce de Québec est la partie prin­
cipale,le pivot île la puissance du Canada. 
L’intérêt des populations, est donc de 
maintenir ces iustitutio s au plus liant 
b’gro de prestige et de perfection possible. 
Et l’on me dira j/eul-ètre comment allez- 
vous réussir. Une partie de la jAipulation 
est encore victime de quelques préjugés « 
contre nous, elle est encore dans les ténè- J 
ores de la mort politique.

Nous vaincrons les préjugés par la | 
guerre, (appl)..

Pour luire la guerre, il faut des soldats 
et il faut des armes. Nous avons des sol­
dats, des officiers et des capitaines. Vous 
en êtes la preuve ici ce soir. A vous-nous 
des armes ? Oui. Nous avons nos actes 
administratifs, nos uct es législatifs, nous 
avons avons le pusse du particouservuteur 
(Appl.) qui, je puis le dire, a été le plus 
grand facteur du progrès bien compris 
dans cette province. El ce n’est pas tout.
Il faut lu discipline, et ia discipline ne se 
maintient que par la présence commute ] 
Je» chefs au milieu des soldats.

C’est pour cela que nous désirons nous t 
mêler ensemble et rester avec vous sur la 
brèche jusqu’après la bataille (Appl.), 
usqu’à ce que la victoire fiO;t gagnée. 

(Appl). Ne méprisons pas nos adversaires, 
c’est nue erreur que de passer son temps ! 
à dire que nos adversaires n’ont aucune 
valeur. Travaillons plutôt à connaître 
leurs moyen» de combat d’abord, le ter­
rain sur lequel ils se placent, afin d’ètre 
plus sur île la victoire et de conserver il 
notre drapeau Ja belle et grande province 
de Québec, la plus belle province de la 
puissance du Canada. (Appl).

Ne luisons nas comme cette armée qui 
allait au combat suns connaître lu géogra­
phie du terrain sur lequel elle avait à lut­
ter. Pour réussir que faut-il encore V 
Un orateur célèbre à qui l’on demandait 
qu’elle était la principale qualité d’un ora­
teur ré pou d ait c’est l’action, la deuxieme 
qualité c’est l’action, et la tru.sième c’est 
encore l’action.

Dans lo mémo sons un outre ora­
teur, un grand tribun, O’Connell ré­
pondait : " Pour réussir il faut le
l'agitation, 2e l'agitation, 3e l’agitation. 
La même chose pour nous. Ce qu’il turns 
faut c'est l'action, l’action persistante 
qui détermine les courants et l’ag.talion 
continuelle (appl.)

Nous n’avons pas peur do no» adversai­
res. Nous sommes prêts à les rencontrer 
sur les tribune3 populaires et do défen­
dre notre cause contre leurs attaques, 
nous voulons que la lumière, et la lumière 
complète, pénètre jusque dans la der­
nière chaumière de la dernière bourgade 
de la province de Québec. Que faut-il 
encore ? Des soldats, dus armes, do la 
discipline ne suffisent pas,il faut la direc­
tion.

Cette direction enustaute et bienveil­
lante donne la foi dnus une cause et qui 
fait que lorsque le clairon sonne, une 
année pénétrée de l’intensité de son 
ardeur pour cette cause s’élance ut nu 
s'arrête que lorsque la vfctoiro$est ga­
gnée ? (Bravos et applaudissements pro­
longés.)

Nous passons par une époque critique 
de notre histoire. Rappelons-nous que 
l'amour et le devouoment seuls «auvent 
les peuples dans les temps du crise. (App.)

Ce n’est pas de la témérité que de dire 
qu'il a actuellement pour nous dans cette 
province un pressentiment do victoire. 
Augmenton* le par l'union. L'uuiun fait 
la force. J’en appelle à toutes les fîmes 
intelligentes, patriotiques et canadien­
nes, il n’y a plus de nuances conserva­
trices, il n’y a qu'une suulo armée, 
l’armée de tous les hommes bien pensants 
qui défirent le progrès et le bonheur de 
cette vieille et chère province de Québoc. 
(appis.)

Mais quand Appullerez-fous les soldats 
à la bataille Y

Je ne puis lp dire co soir. La première 
qualité do l’aviseur du chef de l’Exécutif 
c’est la discrétion et jo umnquèrais à la 
discrétion en en disant d’avantage. Mais 
u pu chose est certaine, c’est que la loi 
passée à la durnière session pour la revi­
sion des listes électorales ne l’a pas été 
en VAun Elle recevra sou application
Wpi-).

Jp ne veux pas que nous soyons jugés 
sur des listes frauduleuses. Je veux être 
jugé par le vote libre et indépendant des 
électeurs, et avec cela nous ne craignons 
riep. qpp craindrions-nous ? Il me 
yient à la pensée une comp.aruiaon que je 
voudrais vous faire avec touto l’énergie 
de mou hme.

Un jour uii grupd orateur, MonUlepi- 
burc, parlant pour défendre les libertés 
civiles et religieuses dp ses ponipatnotus,
* dans qp aep plus beaux mouve­
ments d'éloquençs : •* Qu© craindrions- 
nous ? Nous sommes les fils dos croisés et 
nous ne reculerons pan devant les fils de 
Voltaire. ” (Ovation.)

Nous aussi jouîmes fils do croisés, A 
quelque ftaijpq$lité qq© nous apparte­
nions, nos pères et nos chefs politiques 
ont lutté pour lef libertés civiles dans ce 
pays. Noms sommes les fils de Baldwin, 
de LafonUiue, d© Morin, de Cartier, 
dont la vie a été une défense continuelle 
de nos libertés politiques. Québec a vu 
ces graufis fionunes çoinîmtf.re avec toute 
l’énergie d'Âines désintéressées, pour la 
sauvegarde de uos libertés.

Nous sommes los descendants de ces 
preux ; nous Hommes le» fils de ces illus­
tres pures de lu confédération canadienne 
qui ont légué a leur pays les liberté» 
constitutionnelles guranlFsaut les droits 
de chacun. Fils de ces croisé.» politique» 
nous ne reculerons pas devant lus cory 
pliées du fugs, (appl.) Nous ut* reculerons 
pus devant les eoryphés de VAvenir. 
Nous ne reculerons pas devant les cory­
phée de la Tutric. (appl.) Nous ne recu­
lerons pas devant les coryphées du Ca­
nada J Irene. Noos lie reculerons pas 
devant los coryphées de VÊUctciir. (appl. 
prolongé).

En avant comme des bravos 1 Québec a 
le.^ yeux sur vou^non seulement Québec, 
mais la puissance du Canada tout entière. 
Québec est seul debout au milieu de 
toutes les ruines.il convenue que lu vieille 
cité de Champlain fût le théâtre du grand 
combat qui va se livrer. C’est d’ici, à cet 
endroit même, qu’est partie la lière r«* 
ponse de Frontenac. Nous répondrons 
comme lui, par la bouche de uos canons I 
Combattez comme des braves, non pas 
pour moi, ne regardez pa» à la tôt**, regar­
dez le drapeau que je liens, regardez la 
cause que je def mis. C’est la cause du 
vrai, du bien et de la justice. Défendez-lu 
courageusement, pour que l’on se rappelle 
de vous. Un jour, un grand capitaine, sur 
le point de livrer bataille, disait a se» sol­
dats, pour leur communiquer l’enthou­
siasme qui l'emportait : “Soldais, quand 
vous retournerez chez vous et que l’un 
vous verra passer à travers le» rue» de vos 
vil luges, on dira eu saluant avec respect : 
il était de lu grande armée.” (Appl).

Conservateurs de la province de Qué­
bec, je vous dis : Battez-vous en braves ; 
plus tard l’on vous dira en voua voyant 
passer : Ils étaient do la grande arme© do 
18u7. et aussi ue la grande victoire, de 
1807. (Ovation enthousiaste.

Après la santé du premier ministre, 
la santé du cabinet provincial, pro­
posée par le Dr Verge, ex-président 
du club Cartier Macdonald.

Les honorables MM. Beaubien et 
Atwater ont répondu avec un 6uccôs 
remarquable. M. Atwater parlant 
au nom des hommes d’allaires, a dé­
claré que le commerce avait con­
fiance dans le premier ministre ac­
tuel .

M. Carbray M. P. P. a proposé la 
santé du gouvernement fédéral.

L’Lon. T. U. Casgrain y u répondu 
par un discours que tousses amis ont 
déclaré être Puu des plus beaux de sa 
vie. .

Il a démontré que les libéraux ont 
menti A toutes leurs promesses A Ot­
tawa surtout à celles qui concernent 
la question des écoles du Manitoba.

Parlant des menaces faites aux 
évêques par les journaux anglais lors 
du passage de M. Fitzpatrick A 
Londres ot reproduites dans le 
Globe, le principal organe libéral, 
M. Casgrain s’est demandé si l’on me­
naçait les évêques lorsqu’ils prê­
chaient aux canadiens de rester fi­
dèles il leur nouvelle allégeance en 
17üü, lorsqu’ils encourageaient nos 
militaires il combattre les américains 
eu 1812 ot lorsqu’ils prêchaient con­
tre la rébellion, il y a 50 ans. Leuy 
position est pourtant bien la même 
encore aujourd’hui : aujourd’hui
comme alors, ils prêchent lo respect 
A Ja constitution. M. Casgraiu a 
prononcé un maître discours.

Dans un bijou do discours, M. J. E 
Prince a proposé la santé do la légis­
lature a laquollo Phon. M. Ilackett a 
répondu avoc cotto éloquence cha­
leureuse, imagée, entraînante qui 
électrisent un auditoire.

M. Edouard Boutfard, M. P. P. a 
proposé la santé du oommorce dans 
une heureuse improvisation, fort 
applaudie.

MM. Chateauvort, M. P. P, et H. 
Price ont répondu avec un sens pra­
tique que tout le monde a admiré.

Des lettres ou dépêches do regret 
de ne pouvoir assister au banquet, 

été lues, venant de sir A. P. 
Caron, de l’hon. G. A. Nantel, du Dr 
Grandbois, de M Nap. Rioux, M. 
PP., do M. Lipiêre Taschereau, avo­
cat.

VerB onze heures, lo cl béral- 
conservateur, de Montréal, a télé­
graphié, félicitant le premier minis­
tre de ce banquot et souhaitant le 
plus grand succès au parti conserva­
teur.

Convention ajournée
Sorül, Qué., 9—Une convention pour 

lo choix d’uu candidat conttorvntçur aux 
élections provinciales avait été convoquée 
hier à Sr«-Victoire. Mais à la suite d'un 
malentendu, quatre paroisses n'avaient 
pus envoyé d© délégués et la convention 
u été. eu conséquence», ajourné© u lundi 
prochain, àSorol.

Lus candidats Ici plus en vue sont M. 
E. A. D. Morgan ©t M. J. B. Vanasse. 
On pari© aussi quoique puu de AI. L. 
Morin, do St-Ours, comme candidat pos­
sible dans les intérêts des cultivatcun». 
Les libéraux vont attemiro pour faire 
lo ©lioix d'un candidat que U convention 
conservatrice ait eu lieu. En attüiidant 
ils organisent uno association libéral© 
qui doit ho réunir vendredi pour fuiro 
l'élection do ses officiers.

Les écoles de Manitoba
Lettre «le Mgr Korean,

archevêque de St- 
Hyacinthe

Ba Grandeur Mgr Moreau, évêque 
de Saint-Hyacinthe, vient d’adroe.ser 
aux membres de sou clergé une let­
tre circulaire qui a été lue dimanche 
dans toutes les églises du diocèse. 
Nous en extrayons ia partie qui a 
rapport aux écoles du Manitoba :
“ Bien chers collaborateurs,

“ Comme vous le savez déjà le pré­
tendu règlement de la question sco­
laire du Manitoba opéré par le gou- 
vt r ne ment fédéral, place nos core­
ligionnaires de l’Ouest dans la terri­
ble alternative de livrer la foi du 
leurs enf.mts à l’influence délétère do 
l’école neutre, ou de continuer les 
sacrifices qu’ils se sont héroïquement 
imposés depuis six an», pour conser­
ver leurs écoles catholiques.

Malheureusement, la crise qui 
sévit au .Manitoba, plus encore peut- 
être qu’ailleurs, a réduit ces braves 
ge.is à un état de gêne ot de pauvre­
té qui fait craindre que bientôt le 
fardeau ne soit trop lourd pour 
leurs épaules.

“ Pouvons-nous,| chers collabora­
teurs, être inuiü'ereuts aux maux 
dont souffrent ces frèros, en haine— 
je ne crains pa» de l’affirmer—de leur 
foi et de leur nationalité ?

Au reste, la persécution d’une poi­
gnée de fanatiques sectaires fait pe- 
biir sur t eue chère province des prai­
ries, n'est que le prélude u’une cam­
pagne habilement organisée pour dé­
truire, les unes après ies autres, les 
libertés civiles et religieuses dont 
nous jouissons ; et conséquemment, 
la cause de nos frères de là-bas de­
vient doublement la nôtre.

“ Pour cès motifs, je viens avec 
confiance, malgré lesimmenses sacri­
fices qui vient de vous inspirer la 
pitié liliale dont vous honorez votre 
evèque, hollieiter de votre générosité 
un secours immédiat qui, en permet­
tant au vénérable archevêque de »St 
Boniface, de pourvoir aux besoins 
le» plus pressants de ses écoles, soit, 
de la part du clergé, u.i acte d’éner­
gique protestation contre le fâche 
auaudon ues droits de ia minorité 
catholique manitobaine.

“ J’ai tru pouvoir assurer le digne 
archevêque que chacun de mes prê­
tres sera heureux do contribua r pour 
au moins ia somme de cinq piastres, 
au soutien de la cause qu’il défend 
avec tant de vaillance. Si j’ai trop 
piésumé de vos ressources, je suis 
certain de ne pus m’exagérer votre 
charité et votre sympathie pour un 
peuple persécuté I

“ J espère, en outre, que plusieurs 
d’entre vous, sans faire publiquement 
appel à la charité de leurs parois- 
biens,—lu temps ne me paraît pas 
Venu de lo faire,—trouveront le 
moyen d’augmenter leur offrande, eu 
intéressant à cette cause, si suinte, 
les parents ou amis favorises de* .a 
fortune qu’ils pourront facilement 
atteindre.

“ B.en volontiers, je permets que 
les Fabriques en moyen do le faire, 
contribuent à cette même fin, pour 
un montant égal à celui que je solli­
cite de chaque prêtre. Après 1 culte 
divin, il n'est certes pus d’œuvre 
plus digne d’émerger au budget, do 
l’Eglise, que l’éducation chrétienne 
des enfants.
“Je vous invite également à vous 

adresser aux communautés religieu­
ses cl aux maisons d’éducation éta­
blies sur vos paroisses, et à sollici­
ter, do leur part et do leurs élèves, 
une contribution qu’elles seront, j’en 
suis sûr, d’autant plus heureuses de 
donner, quo lo dévouement à la 
jeunesse catholique est un de leurs 
premiers devoirs.

“ Votre dévouement, bien chers 
collaborateurs, me donne l’assuran­
ce que l’appel qui, vous es t pi ésente- 
meut adressé, au nom du vénérable 
archevêque de St-Boniface et de »cs 
enfants opprimés, trouvera écho 
dans vos cœurs.

“ Vous voudrez bien remettre vos 
olTrandes à Monsieur lo procureur do 
l’Evêché, aussitôt que possible, alia 
qlio nous puissions donner aux mal­
heureuses victimes de la persécution, 
l’encouragement et le secours dont 
elles ont un si pressant besoin. ”

Bien sincèrement à vous en N. S.
t L. Z. Ev. de

Saint-Hyacinthe.

Une victime de la rasre

. Fâvlieiistii liiflncficcfi
Quand on* est dans les affaire;, il /aiit 

veillur tout particulièrement sur sa santé. 
Aux premium nymptômes d© rl)U|u©% d© 
toux ou de bronchite, quelques dose© d© 
Baume Hhumal suffiront pour enrayer 1© 
mal et amener la guérison

Now-York, 10—Un jour.© homme de 
seize an», Eugène Foley, vient d© mourir 
d© la rage, apte» trois jours ©t trois nuits 
de souffrances affreuse», ©liez ses parents, 
dans Van Alst avenue, u Long island 
City.

Le jeune Foluy avait été mordu au 
mois d'oclobre donner, par un terreuou- 
ve que possédaient se» parent». Le 
chiuu paraissait maiadc depuis deux ou 
trois jours, et M. Foioy per© l’avait atta­
ché a sa niche pHr nu su ru do précaution. 
Mais lu chien lit un tel vacarme quu lo 
jeune Foley alla le détacher. C’er.t alors 
quo lp chien lo mordit ait doigt. M* Fo­
ley pore conduisit son tils chez un méde­
cin qui cautérisa les blessures. Fuis M. 
Foley tit appeler un vétérinaire, qui, 
après avoir examiné le terre-neuve dé­
clara qu'il éiu.t atteint du lu maladie 
qu’ont d’habitude ies jeunes chiens a un 
certain fige, et conseilla néanmoins de 
l'abattre, ce qui fut lait. Les blessures 
du jeune Foley se cicatrisèrent rapide­
ment et l’incident fut oublié.

Mais vendredi dernier, le jf'Uûo Foley* 
tomba presque subitement malade. Le 
médecin de la famille, mandé en toute 
hâte, déclare que h* jeune homme était 
atteint de la rage et qu'il u’étitit pus pos­
sible de le sauver. Trois autres médecins 
appuies en consultation, exprimèrent le 
même avis. Le jeun© Foioy était en 
proie à de fréquente» convulsions pen­
dant lesquelles il ne fallait pas moins de 
trois hommes vigoureux pour i© mainte­
nir dans son lit, et linaluiiieut i) est mort 
comme nous l uvou» dit, sans qu’il ait 
môme été possible ü’alléger ses dernières 
souffrances.

L’éclatant succès thérupuutiquo rem­
porte par le Vin à la Créosote ne Hêtre 
pure, combiné à la Gcutiano et à la Noix 
Vomique tic J. B. Murin, e.st suffisam­
ment expliqué p<ir sa composition mémo ; 
il réalise -ous une forme agréable et com­
mode une sorte de syntheso médicamen­
teuse.

C’est un tonique ot un régulateur éner­
gique, c'est aussi un digestif par la Créo­
sote (jui refait à l'estomac une aorte do 
virginitAct rend la digestion indolore et 
rapide ; s’est de plus un ape'iitif 
par la Gentiane, la substance amère 
la plus active, c’est un dépuratif par la 
Noix vomique, qui redonne aux vais­
seaux usés l'élasticité perdue et qui assure 
la circulation artérielle ; c’est enfin et 
surtout un reconstituant de premier 
ordre destiné a prendre place parmi lus 
médecines de premières classes qui so 
vendent au Cumula.

En vente û la pharmacie St Roch, ,Jm 
B. Morin, 325i ruo St Joseph, Quëbeç#

1 «P". ». 1 Jl

Abandon lies Affaires
Scniement que pour 
Quelques Semaines encore

Vu que lo nmjruon doit *:tre fl- 
vr^ pour Je jqois de mur • • us 9 
nvonf finit de plu* (iR v % * F.8 3 
KKUffCHO.NS *K» N AL ara
Uuj le* déjnrtegtfnt»,I rjio-
tour peuvent en niutasAron cal­
cul r *auvor dop-iir

25 A 50 P. C.
Le? penonun« qui ont besoin 

de Jnpif, IV lurt». Matte*.Hug*’ 
I'ôlcs. «Jurdo-soloil, MiiMuy et 
Oreillers, Toile et Coton àdr.ip*. 
Toile à nappe. Serviette». Cou­
chettes eu 1er cr m cuivre, «te, 
ont l’srnrtnce d'acheter co$ mar­
chai) Uses en haï du prix coûtant.

Umtx Kkos
P. .‘‘’.—Tout.* feri'onno ayant des 

réelunutiou* contre no*j» *»ont 
! |Hé« de uous faire pirrcnir leur 

compte, et ceux qui ?ont oudeitéi 
unvcri non* obligerons en payant 
leur.* compte». IL IJ.

Lu tiwu-uMM est fermé do midi u 
1 heur.*.

X
D’EXTRA T NATUREL

5
et Vira E3EYPŒT

Rempl&çnnt cieantageusement
Vhuile àe foie de n.orue sans
avoir aucun de ses inconvénients.

— ■
Dépôt GtNtn*L,

CHARTON.Phirmacien, 2. Hue Tirou, PARIS
*7 TOUTUS PltAnMAClES V

OUVRAGES
Ex Ve.vti; a ha

Liras fcîiray-Laval
POUVANT SERVIR AUX

Uibliofhèqncs Paroissiales

— Le général deî Rouis, 1 v. in-S.. $1.20
— Histoire de Mme Ducht*»ne, I v.

in-S............................................ 75
BEA UC IJ ESN E, Loui«XVII, 2v.

in* 12.......................................... 2.50
—A i« de Mm»* Elizabeth. 2 v.in-12 2.50 
BOITA KD, manuel de la bonne

compagnie. 1 v. in 12.............. 00
BOL G AU i.>. Histoire de Etu-Clian-

tal, 2 v. in-12............................ 2.00
—Histoire de la JL Marguerite

Marie, 1 v. in-12...................... 1.00
— Histoire de Ste-Monique, I v.

in-12............................................ 1.00
Capitaine Auguste Marceau. 2 v.

tu 1 — •........... .... .... 1./o
CH OC A UN E, Histoire du R. P.

Liicorduirc, 2 v. m-12.............. 1.25
CRAN EN, (Mde Aug.)lvécitd une

Bleu r, 2 v. in-12....................... 2.00
— Reminicetiees, 1 v. in-12............ 1.00
•—La sœur Nathalie, 1 v. iu-12.... 1.00
— Une r.nnéu de Méditations, 1 v.

>n-12.......................................... 1.00
—Elinne, 2 v. in-12.......................... 1.50
— Anne Sevorin. 1 v. in-12.............. 1.00
—Fleurange, 2 v. in-12.................... 1.50
— Lu mot du l’Enigme, 2 v. in-12. 1.50
— La jeunesse de Fianny Kemble,

1 v. in-12...............!................. 75
— Le comte de Monta emheit, 1 v.

in 12........................................ 50
—Le travail d une time, 1 v. in-12 50
— Lady Fullerton, 1 v. in-12........ 00
— Le père Damien, 1 v. in-12.... 70
DAl*U 1(* U AC. Histoire de St-

Friinçois-Xavier, 2 v. in-12.. 1.50
—Histoire de.St François d’Assise,

1 v. in-12.................................. 75
FLEL RIOT (Zenaido). Tombée

du Nid, 1 v. in lli................... 50
—Raoul Daubry, 1 v. in-10.......... 50
—L herbiLière de Kerguignon, J v.

i u-16.......................................... 50
— Reseda, 1 v. iu-lii...................... 50
—C©s bons Rusnec, 1 v. in 1(5.... 50 
—La vie en famille, 1 v in 1(5.... 50 
—Le cœur et la tête, 1 v. in- 1(1.. 50
—Au Galadoc, 1 v. in-lü................ 50
—De trop, J v. in-l(i.............................50
— De fil en aiguille, 1 v. in-1(1........ 50
MAI IC H AL, La femme comme il

l’a faut, 1 v. in—1S................... 60
—L’homme comme il lu faut, 1 v,

in-18......................................... 50
—La conrcieucu comme t* "a faut,

1 v. in-18................................. 50
—Le bouquet de la jeune tille, 1

^ • in—18.............. tiO
—E'pérance à ceux qui p eurent,

1 v. in-18.................................. 50
MA RL1TT( Eugénie), Barbe bleue,

1 v. iu-12................................. 75
—Chez lu conseiller, 2 v. iu-12.... 1.50
•—Elizabeth aux cheveux d’ur, 2 v.

lu—I»......,,.,, 1.o0
Gizele, comtesse de l’empire, 2 v.

in 1— l.nO
—La maison Schilling, 2 v. in-12. 1.50
—Lu petite princesse dus Bruyères,

2 v. in-12.....................   l.ftû
— La seconde femme, 2 v. in-12.. 1.50
— Le secret du la vioilledemoisellu,

2 v. iu-12...........   1,50
— La servante du régisseur, 1 v.

tU — Ia..,.,.
—La dame aux pierreries, 2 v. in-12 1,50 
—La uiitisDii de» hiboux, 2 v. in-12 1.50
Une romlso do 20 p. o. ou acoordôo fi 

l’aclioteur tlo lo collection 
complote.

M ARYAN, La faute du père, 1 v.
m—L i..................... ft)

—L’hcritago de Ihpilo, 1 v. in-12, 75
—Le manoir dee célibataires, 1 v.

in-10 r r.
—Los rôvts de Marthe, 1 v. in-12 75
—Ro»e Trovern, 1 v. in-12.......... 75
—Une nièce d’Amérique, 1 v. in-12 75
—Lady Frida, 1 v. in-12................ 50
—Priinavera. 1 v. in-12............... 50
—Anne de Vnlninut, 1 v. in-12.., 50
—Ce que no peut l’argent, 1 v, in-12 50
—Chemins de la vio, 1 v. in-12,., 50
—Chez les autre», 1 v. iu-12........ 50
—Clementine de lu Fresnay, 1 v,

in* 1m j.*0
—En Poitou, 1 v. in-12................ 50
—Envers (1’) d’une dot, l v. m-12 5Ü
— Fortune.lesM< ntlignes. 1 v. in-12 50
—Kato, 1 y. in-12.......................... 50
—Mademoiselle de Kervallez, 1 v.

i ii—l o r,a
—Petite reine, 1 v. in-12.............. 50
—Roman (le), d’un médecin de

camp, 1 v. in-12.................... 50

Pruneau & Kirouac
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QU1CKCURE

Affreusement coupée 
avec une Bouteille brisée

J. K. *f!oswvLL, Ecr., I<o»well St Bro., bwiwi «jnal* 
leurs, Üuébec, écrit : "Ln des homme*à Pea)f4o( de *o«- 
wetl & Hro. ■'liant tre» crivement coupé nreéhnebouletUo 
brisée, on lui nyplùiu* du ‘•QuIcAtcure*’ f*U*e*o/c et 
au boot de quelques jours Jl émit ccmp.£irmeot guéri/'

Four coupures, brûlures, brûlures à l'eau 
chaude, clous, panaris ou n iinporte quels 
maux, ri*su u’égale le —

•i
*

â

“Quickcure.”
pressants

pharmaciens, 25c., 50c ut £i.oo.
THE QUICKCURE CO.( LTD., QUEBEC.

QUICKCURE A

Machines û'Oocasions!
Uu sr£ineut Uc scie rondes pour «clçr 31 

pied», uvec solo et banc en fonte. 
tJuo machine il bardeaux, eu bon état, 
l’u mouliu & scie & Sit-(iôd6on, Lac St4 

Juan.

Un eniffu de G force». 4** x U"\ horUou* 
tal, sUaft neuf, tiroir neuf, et prutlquemeut 
u« uf, $1)5.00.

Uu engin vertical de 10 force». G“ x S", 
bll-n réparé, Ç150.00

Un engin horizontal de 115 forces, 8" x 
lfc“, une excellente machine, $200.00.

3 bouilloire» Kingsley pour chaultage à
Peau chaude, en acier, pouvant oorter 200 MACHINES NEUVES.—Engins Wcft- 
IbH de pression au besoin, aynut 125 pied*,|llgh0uHe et do toua Ich modôiea, chaudiô-
de surface de chauffe, ce qu’il y u de mieux 
en économie, $175.00 chacune.

res ti vapeur Ue toute» dimension», gré- 
nu lit s de selu ronde, dont deux preaejue

Un engin Westinghouse Ue 22 forces en (]CUI machine» H bardeaux qui «ché-
pratique, uu 7 x G, pas d’usure, tout neuf.
ÇîiSO.OO.

(eut. shaft» de scies rondes, etc., etc.
81 vous voulez acheter bon marché adres*

lh.0 0c 31" x 10", 0e 25 forces, on excel- fc,.v0,m a MM. yiO.ul, I-'lls i de. qui vou.
donneront d’excellent» articles dans levlent article, $200.00.

2 réchaffcur» d’eau d’aliinentlon. pour plus l)na prIl I>0H»tl>leB. 
chaudière A vapeur, Pun île $30.00 et l'autre 
de $50.00.

l’n engin il gaz de trois forces en fonc­
tion actuellement il l'atelier {275.00.

Un engin il gaz de cinq forces, {125.00.

U11 gros tour A fer A extension, gap 40'* 
x 40" tournant 13 plod» de longueur, tout 
complet. {21)5.00. 
etc.

Un engin horizontal—14“ x 24", d© 00
Une turbine A droite eLelffel 15*4" on forces, en bon ordre, 

bon ordre, {IS.00
Une turbine A drolto Lelffcl 15V»" en 

diamètre. §00.00.
Une chaudière de 00" x 12" de 55 force».

Excellente.
Une drill A fer, swing 20", {100.00.

Un planeur A fer 18" x G", §250.00.
Un lot de supports de shaft» de 2%", 
L’n lots de courroie» de shuft», support», 

accouplnge» pour le même, 
étalon Bwhrdlu vbgqkjmfwjp fl

FILS k €
'*'v*?7<rj3.49*kvn

gpHTJssgsx laiaaigT *ir*zws?:7rs?BBE:

QUELLES CLAQUES
Portez-vous de ce temps-ci?

11 y a du goût dans le* Claques cotnmo 11 y en n dans le* chapoaux, Chaqus ivonAo 
le» Claques et Pardessus liianby «ont fait» pour b'a ust*u- aux différente» forme» do 
chaussures. Elle» sont minces et non pas d'uno uppareuoo grotosquo, ot nuur le» 
faire, il. >*t néR03*airo do ►© servir delevinollleuro qualité do caoutchouc. Les Claaue* 
et l'ardukilui Granby, tout en étant dans le-* dernlor» goûts, d'un ajust«m«ul ot «sa 
fini parlait». l<o»«cdonl leur uuciouuo durabilité.

^ Les OSâCJLieS Grflntîy durent comme le 1er.
(G)

rnBto: t y* y;

L’importance (l’une police d’as­
surance sur la vie dans la ... .

MANUFACTUREES
st de beaucoup plus d’importance pour le bien-être 

de la famille que l’est la forteresse Gibraltar à l’Em­
pire Britannique.

tÜtâr*Cette Compagnie assure les hommes, femmes et 
les enfants. -

DEM AXDE Z LES CIRCULAIRES

J. T- LACHANCE, - - - Agent en chef
POUR LA PROVINCE DE QUEBEO

1G:2, Rite St* Jacques, dSLontréal

J. G-. B RUN EAU.
AGEN 'V O K X L ;R A i,

65, rue St-Pierre, Quebec
«*•<**•.

Les Fetes Sont Finies
CiST MAINTENANT LE TEMPS DES SACRIFICES !

» « • •

î - /. ■ 'trX-

Notre Musique en Feuilles à 
5 et 10 et s vaut certaiuemqjit 
50 cts. Venez la voir, car i 
nous faut vendre, le stock est 
immense .......... • •• • • •• •

Kéduction de 50 p. e. sur 210s 
Pianos et Harmoniums pour 
du comptant. Demandez nos 
Prix. Notre Piano à $150.00 
vaut le moins $300.00.

! Seuls Agents pour laProviuco de Québec de la

CELEBRE MACHINE A COÎ’RRE "NEW WILLIAMS’’
ZST GARANTIS POUR DIX ANS

HUDON, PARADIS & Cie
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AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES

Echo du banquet:
, Le club Cartier Macdonald a droit aux 

Depuis quelques Jours, il uous arri* • p u- *.jnc<»re. fé.icitations de tous les amis
re un grand nombre de lettres Ce nos ,j{. ja bonne* cause pviii le magnifique suc* 
abonné* qui nous demandent si nous cè*. quM a su ménager à la démonstra* 
avons reçu les souscriptions qu ils 
nous ont envoyées comme prix Ce leur

q; .
t.ou d’hier soir.

La Turquie et la Grece
Conflit probable au sujet da 

l'Ile de Greta

lui nous rappelait le bohémien de pro (ta- 
dion, doutde d’une avar.ee israéiite.

Et *’il y avait uu reproche à taire à ce 
I jeune acteur qui pour la première foi» at* 
i frontaii le- feux de la rampe, je pourrais 
j lui dire que -a voix c'avait a-sez d am*
! pleur et qu’elle ne pouvait toujours Ht* 

Athènes. 11 — Ln Gazette officielle pu- teindre l’oreille de te- auditeurs les plus

A LOUER

li n’a eu que trè» j*eu *ie temp* à ea dis*
blie un décret du roi ordonnant la mise éloignés.

' en activité de tous les navires de guerre D’ailleur1, c'était peut être une nou* 
’ ltocs capable* de prendre la mer* Ce de- velie ruse de ce juif qui cherchait ^an^ibouncuicnt. bu comprend qu’il nous j po-ition jx>ur preparer h? banquet, et ce- grwc# capables de prendre la iner* Cede- velie ruse de ce juif qui 

est impossible de répondre A toutes peadant, 1 organisation était parfaite. cret ordonne également lo départ irauié-j cesse à comploter «ian?
* .«..L^^vnSiHpr un reçu A cba* ------ ciiat d’autres navires pour l’ile de Crete. , mystère !

l’ombre et le
res lettres et d’expédier uu reçu A cha­
que abonné, car nous nous exposerions M. L.-O. Beaubien, le président du club

poui
La séance d’hier a la chambre législa

Lé
1

Logement. 331. ruo rtourlo. 1er étage. 
Logement. 201. ruo F!eurîo.2me otage. 
Logemont. 235. ruo Fleurio, 3mc otage. 
Maison 112. rue Sto Hclcne.

tent, nous changeons la 
pirati
qui se trouve aur notre Jonrna

_____ ____ _______________ _ M. J, A. Marier, eu jouaat le rôle de
:é des plus orageuses» Le député : majordoLC, s’est montré admirable. On 
•tft'jiié, eu tenues violents, le i imitera longtemps f-ac? doute parmi ia Gradué de IL ni 

lu guerre a cause de la poli- ( g frit écolière ti gomiue .e langage de ce 
>uvernemen& a l'égard du in bègue devenu fameux, qui ta.sait rire

(jusqu’aux larme- au .-ort.r ie- scènes les

Pour cooditionr, ^adresser 1 MM. DF.MERs 
bureau ae '* L’EréneiccQt ”, ou au Bureau d 
rofcte. r ie àî-Jeaa.

Dr Artkr Rousseau

...................... ............" ,,..ruU‘ magnifique ovation, lorsqu’il s’e-t lève*
plration de l'abonnement M.r !• •• . ■ jr tt a sttn\é du parlement

r,.rn. loiiriifa: UJSh.- • . * rlédèral.
•tût que nous avons reçu leurs souscrip- ( jÿ^bilité c.; l’énergie qui caractérisent 
lions. # le député de Montmorency en font un de

A l’avenir, que nos abonne--» nos ju,rr,»n.--
’ lent bleu jeter un coup d’oeil sur -1* ju;r(.,. 

drosse de leur Journal, et Ils se <-,,1| Lu « 4 4
vaincront que nous accusons rC-cepuon ^ eUj,erU; d’entruin et de patriotisme, 
de leur envol sur chaque adresse

nos nommes politique* les plus popu- 

Le d:-«;our- qu’ii a prononcé hier s ir a

L’ADMI N i SX i t AT 10 N.

Une opinion
protestante

. i «il- « a

Un correspondant de la “ G izette ’ lui 
îcrit cee lignes :

44 Tous les jours la cause catnolique 
fera de plus grand progré* ; elle doit hua 
Jernenl triompher, et cela beaucoup plu­
tôt qu’on ne le pen-e, parce que 1 con­
duite de MM. Green way et Martin a n-i 
que de leur? parti-uns a été marquée,dans 
toute cette question, j>ar tant de brutalité 
ignorante et fanatiqu* et d’irii'amie, qu ell

Nos remerciements à noB amis de Belle- 
chtta-e, Montmagny, FI-Jet, Kamoura-ka, 
Fra-erville, Ciiarlesbourg, Lorctte, Anne- 
La ila. la Beaucû et autre- ili-rri*:t- qui 
ont aêsiïté au banquet de l’hon. M.Fiynn, 
n.e-r soir. Leur présence a contribué à don 

n celte démonstration un caractèregé- 
al et encore pins imposant. No* aim- 

oiit ionné la une nouvelle preuve de ie-ur 
dévouement a leur chef.

On a b-.aucoup remarqué le discours de 
M. Edouard Bourlard, député de* Mont­
morency. Notre ami a parlé d*- commerce 
et d’in-Ju-tne avec un .-uccé- jarfa.t. Le 
fond-était pratique et la fo.me des p;us 

blés.agréa

M le Dr Verge, MM. Prince et Geiley, 
M. Clia-sé et Château vert, M. i’. P. ont

le benquet a été une véritable tète ora­
toire.

Nous regrettons d’avoir oublié dan* la 
ii-te de- convives, M. A. Beaudry, avocat 
de Percé

a généralement pjtir ellèt de degouter | a is.-i prononcé d’excellent- discours. Bref, 
tout ca-ur loyal et tout homme b.en pen- 1 

>ant.
MCe qui n’est j«a- improbable, c’est que 

e comité judiciaire '■era plus tari appelé a 
te prononcer sur piu-;eur-. pointé, et par
ticulièrernent .-ur a que-tion, -ur laque.le: ____
M. B lu lu- o jeté tant de lumière, savoir : j j, inuli|ede ,J|r(, que M. Hackelt a 
Que le-» écoles o.’îerte- aux catlioli* bien parlé, le -ecr taire provincial j>arle 
que* par M. Green way -ont purement toujour- bien. >««ri *i scour- d’hier soir e-t 
ment p rote-tan te-, et que dau- ce eu-, une belle p.ece d él-quence. 

trlon l’argument de M. McCarthy a lui: 
valoir dans :u cau-e de Barrett, la taxe 
imposée pour leur soutien e-t illegale.

44 Laissez le parti conservateur cont - 
Huer le supporter ia cause de lu const.tu 

f.:on et ce- principes qui seuls ont tait du 
Canada ia plus importante colonie de 1 An*

A Ontario
Ouverture de la session 

M. Evanturel c-lu orateur

gleterre en maintenant l’idée anglaise sur Toronto, 11 — La troisième »e-hion à»; 
ie respect *iû » Dieu et aux loi-, -ans .e-- ht hu tiesue ié'jir>.aiute à UntHri** s est ».»u
du.ls aucune moralité et aucune société vvrte h.er Hpte. mm. En 1absence de

I honorablu M. G. A. Kirkpatrick, le 
lieuteii iiit qiuivc-rneur. qui e»*t eu Angle­
terre. sir Casimir .S. Gzowuki, A. D. C..

lc peu\en: exister.
“ Vou? blâmez injustement Ic-= Cana-

J.ens-français parce qu’iif* 11*011*. pa-su ap ! »ut le di.-tcuura du trône. A i’nccasinn du
précier les que-tions débattues en juin soixantième nnniveràHire du règne de Sa

... . , - i -,: Majesté ia reine \ lutoria, il sera pré-Ir^o. mais rappelez-vou-. qu il v plusieurs J t• 11 1 - .* , • sente a 1 approbation «le la chambre une
causes qui expliquent comment ils ont etc I Presse ténmKrnant de l'attachement et

de L loyauté de «es sujet-?, dans la protrompés.
Ii n y a pa-. de doute que le* Cana vine*- d Ontario, 

diens-français sont de sincères catholi-. J1 fait connaître ensuite l’objet de plu 
| sieurs projets de loi qui nerout soumis à 

iique=, et =1 iinalement leur Lglise d-.-c.- ja t.jiambre : un bill relatif a i’iinmiera-
qu'iis doivent insister en faveur de- école* 
.-éparée-, ils insisteront, cormne c’e-t evi 
déminent leur intérêt national d’en agir
aine.. i»

Les persécuteurs

tien des enfants indigents ; un bill sur 
les licet ces pour L vente des liqueur* 
alcooliques ; un bill au sujet Je in réd ic 
lion uu nombre des conseillers dmu les 
t j ?* t i t e i Vil K* s ; un bill demandant d*?a 
funds pour l'établissement d’écoles tech­
nique ».

Immédiatement apres la lecture du

Î-»/3 n r\ TTl 1A OU C OC! discoms du trône le premier ministre,
. COUIIJ jJOIluCu \j# Hardy, a proposé que M. T. K. A.
-----  1 Evanturel soit élu orateur. M. W’hnney

a -econdé la motion qui a été adoptée .1 
i unanimité.

Le gen verneinciit Luurier contint e û 
récompenser tous ceux qui ont prêté 
main forte a M. Gre« nw v dan- la j ers i- 
cution des catholique* manitobuin-. M.| 
James Smart eot appelé à occuper une po- 
-ilion iiuüorlante à Ottawa, et M. i . U. j 
Wade, i’auteur d’une brochure infâme »-t 
pitiicongère sur la que-tion des école*, 
vient d’être nommé commis-aire pou: 
tenir une enquête sur la conduite des 
gardes au pénitencier de Manitoba.

Enfant braie vif
Et cinq personnes bnilees grièvement

Détroit. Midi., lu.—Cet uprè=-midi, à 
huire-, le feu a détruit une rnni-on 

- de .Sprin/wells occupée par la famille 
'd’un nommé Stephen Ib.guel-l:y. Un 
1 enfant de «h-ux ans a été brû.é à mort et 
une fille de 11 an.*- a reçu des brûlures 
telle- qu’** ’e en mourra. Cinq autre* 
membre» de la famille ont été plus ou 
moins sérieusement brûlé*. On croit que 

, le feu a été mi- par un incendiuire.
Ku^uebkv a été arrêté il v a trois mois 

Nous ucu- rappd .-n.-» avoir entendu M. -ou- mjiij 7on d’avoir voulu tuer une
Laurier dire À Loui-evjlle, il v u quelques tarnille du iiom d * Kuneza! eu e--

-rivant de faire sauter la maison avec de

Mauvais payeurs

u Jvcamite.

LIci

mnnéea : 4,Un homme d’aflaire- me disait 
judis qu’il y avait deux soi tes de mauvais 
payeurs : ceux qui pavent moin- qu’ils 
ne doivent, et ceux qui puient plu-, qu’i 1 

ne doivent.”
Le ciief libéral apjjartient à cer deux 

catégories de •‘mauvais paveur»”, il nous
a donné une commission (iu tarif qu'il n’a »i< n* continuent a discuter
vait pu-prorui-e, et il n’a pus nommé la ;i|‘- o-egyptienrie Le .- /-/c

. ................... . , ainsi ,‘* L Angleterre ne lait
corninifcdiou qu il s était -oJenne.i*ment

question égyptienne
Qe qu’en dit la pres3e française

l'ari.-. 11 février—i An journanx pari
la situation 

s’exprime 
ut pa» utten-

j tion mix vaines protestations de la France, 
engagé à établir à propos Je la question car elle -ait bien qu’elle- ne seront sui 
scolaire. vies d’aucun ré-ultut. Utilisons donc le-

territoire* que possède déjà la France.”
Le Dix ntucièmt Si celt dit ; “ La «J i- 

.f pJoinniie est inutile -i la l'rance ne se dé­
cide pas à appuyer k-« réclamation s jjar la 
force d» s urine.-.”

Le Tri fine icu.

CHAMPLAIN
Le caudidut libéral j»our ia pu-ciiaine 

élection fédérale dan* Je comté de Cliam- 
p'.uio n’est pas encore choisi. On se réu-

McKinley et Habart
n.m, -uuiwli prochain, ù SqNuidaïc, «o.., ; proclauie3 president et Tice-preBident des

Etats-Unis

Samt'Eomface •
Let journaux libéraux annoncent que 

M. J. À. Richard vient d’être choisi can- 
diÿailibéral pour les élections provin­

ciales à tSaint-Boiiilace- C’est un jeune 
homme né en 1868 à Staufold, P. Q. Il 
est allé te fixer au Manitoba en 187‘J.

Si c’est comme partisan des écoles pu­
bliques qu’il se présente, c’est le rôle 
d’uu Juche et d’un truitre que ce compa 
triote va jouer en cette circonstance.

leregaidde muitre 1-iuel Tarte, pour 
taiie le choix de celui qui voudra bien se j
présenter avec le programme Laurier-j WuMiington, 11—Pour la 27e fois dans 
1 arte-Greenwuy à la main et dans le i l’hi.-toiio des Etats-Unis, les sénateurs et

i le- républicains se sont réunis hier pour 
déclarer le vote qui a-sure L’élection d’un 
nouveau président.

Le vice-président, après divtrtes céré­
monie-, a déclaré que William McKinley 
avait reçu 271 voix et W. J. Bryan 170. 
11 a ensuite proclamé M*. SlcKinley 
et Garrett A. Habart, président et vice- 
président des Etats-Unis.

Les ministres canadiens
Chez le president Olevlcaud

Washington, 10.—Sir Richard Cart­
wright et M. L. IL Davies, ministres ca­
nadiens A Washington, ont rendu visite au 
président Cleveland. On a discuté en dé­
tail les relations commerciales entre les 
deux pays. Le président a fait remarquer 
qu’il était sur ic point de céder le poste à 
oon successeur. Los commissaires conti­
nuent A avoir des entrevues avec certains 
membres du Congrès et à causer avec eux 
dt-s affaires qui les ont utnenês ici. Us sont 
très bien accueillis, mais on leur n appris 
qu’ils ne peuvent rien obtenir de positif 
au sujet d’une entente commerciale. Lors­
qu’ils seront de retour uu Canada,les com­
missaires recoin manderont lu nomination 
d’une commission qui devra rencontrer 
uue commission semblable représentant 
le.» Etats-Unis pour discuter la question 
des relations commerciales entio les deux 
pays.

Le Comte Mouravieff
*-

Et la paix

Berlin, 11 février.—-Le comte Moura* 
vieil', le gérant du ministère des affaires 
étrangères de Russie, a déclaré, lorsqu’il 
est passé à Berlin, que non but principal 
serait de maintenir ia paix en Europe. Ce 
serait A ses yeux, un grand malheur, “i la 
Russie venait A être entraînée dans une 
guerre avec une autre nation, soit seule, 
►oit alliée à une autre pui->arice. Le 
comte Mouravieff aiu-mt dit, pamit-il,qu il 
donnerait sa dominion, si lu Russie venait j 
• être forcée de déclarer la guerre.

D’après lus avis de i* Ounse, les trou- 
j e* turques et es musulmans armés ont 
eu une rencontre avec les chrétien*, dans 
î'aprei-miui, aux environ» du ia Cauée. 
Quinze soldutd ont été tués.

Londres, 11 — 11 résulte des nouvelles! 
particulières et oihcieiles. ainsi que de 
lettres d’ofhciers, envoyées d’Athem-s, 
que les dé-»«'rdres qdl t-XIatelit SClUelle- 
ment eu Crète *ont tiua, sans aucun a»»ute 
u o es agitateur» grecs et que bschrétiens
ont ete ie* premiers agreaseurs.

L»* gouvertieu eut jjrec, convaincu qut* 
la chute de l’empire orcutnan est proche, 
croit le mont nt venu de mettre a exc-cu- 
:• n le p:«/jet qu’elle C»re-âe depuis long» 
eu ps : s’annexer a i’iie de Crete.

Lei autorités européennes ioiit d avis 
que la aitu .rit u est grave et menace la 
I>ox de i’Eun pe tout entière, en pré- 
he-icc du contlit que l’on redou e entre ia 
Turquie et 1» Grèce : car on ne croit pas ^ 
que, dans Ce eus, /entente entre les puis­
sances puisse te maintenir. Tous .es

to
p^u- tragiques et 1er pi ur tiieâtra.e».

Pour être ju-tc, il faudrait encore 
citer lej pjgfs qui noue ont enchantés 
par leur romance e-t-i£r.c t, il me fau­
drait rendre lu grâc- e*. .e babil charmant 
de Cascamillo et parier de,- jeunes tei- 
gneutt a-^ez vilain? pour detaucher le 
frère de Don Miytul. ina s .e temps me 
prrëse et l'e-j -.ci* me tu t J-.-fm*.

l.e* per-otiüujeë êtuient revêtu4 d’un 
coutume dout .e r.whcr-e et l'eciu feraient 
envie aux princes vrais, qui vivent en 
chair et en o». On se serait cru transporté

laie «ion; .es L--

nivemité Laval de Québec, 
ancien élève de l li-stitut P&«teur 

et des hôpitaux de Paris

\o 80, Il LL STE- A.\.\E, OLE DEC

ente de Ooupons
•XTOTRE VENTE DE COUPONS ayant Jusqu’il préMont été un 

succès, ous ajoutons aujourd’hui un grand Jet d’autro1! 
coupons et plusieurs pièces de marchandises qui seront aussi
vendue* à ja verzeAéO par cont d’oecoinjHe....................................
Fut* ili* 1,000 v 1 ge- do bons Tweeds Anglais, Ecossais et 
Canadiens 60ut offorts à 60 par cent d’escompte pour les deux 
derniers jours de la semaine.

11 frm^rlf:?.
CLOVER. FRY & CIE

1 *•

cmn* quoique cour or.cn 
pagnois savent imiter ie faste et les 
deurs.

S'occupe particulièrement des ma’adies ! 
du cœur et de l estjtuac 4fév,15j.

Masniflqne Magasin à Louer
Le pl ia beau poste de commerce 
de S; Sauveur, rue St - Valter

gran-

Cet à-propos, cette bc-auié, cette cou­
leur locale dam* nabiu u u j.—s peu 
contribué au *ucce* J-r ia tmgedie, et 
honneur ù la mai son qu; a pu .e- fournir. 

Il me faut encore signaler i’exce.lente 
k musique executee par >a nouvelle la-.^rr. 

Garie Ind«q>eniaotn Cnatuplain' 
e-t encore au berœaut mais comme son 
enfance e.-t vigoureuse et harmonieuse-

Ce po«te ie frxer.*t es: -.c*ce ie-aer.î 
parM. J. E. Tp-panier. aiarcbsnide r^-yeû- e». j 
C’e*: le rs r* â- nûeux s::-e -«
^Te^^ en u; r 5^ce 1 pe-aest i r.ré are ;c*u4e» 
les x-’weriur -tio- - r.;*i- r e ;a*f fi^i 1 - t :.*!».:: 
o.-irepoarle ma-'X.-iti.tci. Cvc.i.n o n e t**. 
Pt •* 11 «-r. : a ! ■. r n .

5’ ire.-hs: . .Sitôt Vrc FELIN F^LTI’v, rne 
Be.h-à. No. 75, S:-»*-jTf or, ;u i Cûs,Grrti«r 
fidùrt. : -c il-fr*: . M-;. r r.

AV
Sacces;«uon du R, P. Artbur Bouchard ”

t VIS es: m: le prrsar.: douné que le R6r6- 
' read P. ArîXur K uebari, ci-Jevaat de 

— — Qa^bte. :rt r.. u ?*;WkJrt etd«c ui,K»12 
it ert. rt derate r, *r-. u ri-j'Ki» azne.dim 
.’I»;»- :*t -a »ûr.s I.*. rx- vie :e liment,

i.r i: ..i - -.c:. , p roc a r» or de* acr riirs jattres- 
j s : r * ;.».»»•} .-r. .e a .ta Cv » «iu*r.ee,
I i.».- I. t a;t • . > i*fT>r: r.e• ^5 on vie* r6»!aiun- 
, 1: : - . tre \h ciîe t. <» d‘:.t o. r u i. * pro-
ûiirf. dd meat 1.» c*:ee- d’ftu: a j moi», et 1 

1 et n q ci ï-e ; r m tut tî.Tcr* 2w dite «uc:eb- 
».cc. u t v: 1. r i. n >. idrr entre le* 11 ami du 

-1 uz.u-LùiKlier.C7:»t n- »ut t-av s.
HLNiU TETU. Pire.

P. L*. -. S
rr*»rarrar heritiers de f» u

li P. Arth&r li-ou'h-vrd.
0- thec.iû fteritr tS.7, li-Zf

journaux engagent donc tes puissance a : ^uo-Aie ei PouJia avec leur K>lo ae
ma stt-r »ujirei ae la Grèce jwur ^ e“s ; cornet e: je clarinette on: .-oulevè les ap- 
u aggrave quo m h tuatiuii eu 1 urquie.

L.» Gazette üe Coh#gntî de cette vi ledit 
que la Grèce ne réussira pas amis
tative d’annexer ir. Crete. La 1* rance 
irtCuiise peut-être ce projet, mais ia 
Rus-ie et la triple alliance son: dQccord 
pour maintenir ie statu q 10.

Le commerce dubois
L‘-- marchand- de bois sont tout sou

piaiidi-seim-nts de ia foule et mente 
1 • iionneUTr <iu rappel.
sa t eu- 1 Ce S0;r jj v uura repetition *ie la même 

pièce, dan- la même t-utie. Jr pu.? a-- c:er 
a et- jeune* urti.-te* un au iito.re qu; -».-ra 
.e même par le nombre et labienvtrd a:.ce.

Oui, par la bienveillant, car, je - 1 ? 
heureux de le déclarer, Je= *cenes di-gra 

, cieupeo qui .*e sont pa**ée= naguère dan- 
h. -aile Jacq ee-Cart;er cembient avo.r 

| d.-paru : espérons que ce tera pour tou- 
'ours.

-c: riant*. L’un i eux a déclaré que c t-. Hier voir, on ve gérait cru en présence 
ie meillébr hiver qu on a:t \ u de ong- ^*un audiioire trié sur le volet: pa- .e 
temp- pour la coupe et le hulag»* du 
Dan- la région du Lac St Jean, au 1

J i bo. 
nom-,

où la neige n'u j a- fait un imtant de faut,
on s’aliéna a une grosse année ü exporta- Jat(g |w luémoireg.

moindre frappement de pied-r, pa- ie p.u- 
i-‘ger cr. de désapprobation. L’avert.--e- 
ment donné par le4,Citoyen” re.-tera gravé

tion.

Conseil de Ville
Hier soir, a l’heure ordinaire, ie comi­

té des marches a -=ié.:é pendant quelques 
instants sous la preaideiicu de M. Dus- j 
sauit

Etaient pré unts>on Honneur 1** maire , 
et led échevim fangu vy. Diolei, N inclut,

B. Côte, Koy et Drouin.
Eu couiuiençMit, M. le yreflier donna 

lecture uu procès verbal de ia ueruiere 
nuance, qui fut adopté a unauimité.

En terminant, j’c.‘frira à M. rabU- 
Arth. L;v:a*=e me- p.u= -incère- félicita- 
ti«jii= jxiur le brillant -uccèr dv?uPias?tre? 
rouge.-»*’. C’était la digne récompense ùe 
longs et pénibles labeurs.

MANBO.
St-fioch, 11 février LS97.

ÆL-~:I

Parfumer e
LA CROIX ROUGE

SV'SjSw: vMxiw

TROIS TRAINS PAR JOUR ENTRE

QUEBEC et MON!REAL
Lai i Je QuOlec, Station du J'alui».

6.00 a. m. (jours «lo tua» 110)
Arr a Mo. trcul 3,36 p. m. 

1.25 p. m. (Biuiuii L« )
Arr. ta Montreal 7.66 n. m. 

44 4 4 Cuire JDalU./
1.40 p. m. I 7 00 p.m.

jours Je itw. j 14

11.00 i>. m. J 
jour* at » eu». (

M

Ht. Windsor 
7.12 p.m.

Carra Oallà. 
0,30 a.m.

COMPLETS

FAITS DIVERS
i

Provenant d’an Fonds de Ban* 
qncronte feront vendus cette 
semaine.........................................

PLUS BAS OUS__^
LE PRIX COUTAS T

c p v 7• •••••- *« — • • • • •

pake» Blais

265, rue St-Joseph
Ancien Doste de ALAIN & CIZ

LU HT N.—Modèle de 75 ct> pour................
0

5

CHAR DORTOIR
l.\E FOIS PAR SEII.UXE 

FOL R LES TOURISTES
ALLANT A LA____

CALIFORNIE

93

plaint

UNIVERSITE LAVAL—Cot’RS PUBLIC
. - _v • Demain, vendredi, à S heures du soir,

Lu une lettre u un M. Deniers, qui se M'jm-ieur l’ahbé P. Filiün, profe-eur de
chimie à ia faculté de- Arts, donnera un 
cour* public, avec conference*, -ur ie 
s ijat suivant : 4 Les réceniti découvertes
de Lord Jialeiyh et de M. liamsay, lais­
sent tllt-i intactes tes théories dt Lavoisier 
sur le rôle de ioxyjène 7

!)

*|U uu chassis du ui&gtsiu uu M.
Ferland. dans u halle Cntfuipmin, lui 
cause eut tain duumiHce.

A eu sujet, il est décidé qu ou s’en oc­
cupera le plus tôt pOSHlblU.

Lu une h-tire de M. Z. Beaulieu, de 
mandant de lui louer un étal actuelle | 
ujt-nt inoccupé sur le marché Montcalm. I

M. ie piésident annonce alors rju’il lui M. Joseph Blondeau vient de faire 
re^to un main une somme de 81,0'JJ.4d cession, 
pour dépenses générales et une somme 
de £2.003.D4 pour uage».

M. 1 échuvm Dussault, président, an­
nonce alors qu'il a convoqué la préseule 
séance pour decider définitivement si 
i’on doit rentrer ou construire en neuf 
les cabanes des marchés C h implain et 
Fiiiiay.

Avant de prendre aucune decision con­
cernant ira cabanes du marché Cham­
plain, M. le ma re buegère de les faire f>til voierunes mime de 552U dans un*MiiHi* 
examiner p»r un ingénieur, uui fera 6on malfamée hiersoir. Il u porte plainte 
rapport et donnera le montant du c lût 
des travaux.

Le comité décide alors de demander a

Teinturerie.«Buanderie
A VAPEUR

PFEIFFER

FAILLITE

M. Alfred Dombroaki a été nommé 
gardien provisoire.

COUK DE POLICE
Pas de prisonnier eu cour do-.l’olice ce 

matin. L'on a cependant procédé a rien- 
quête dau;» l'atTairu Forgoes et Wiaeman 
qui a été ajournée a demain*

VOLÉ
Un ieune homme de Montmagny s'est

>deur? .«•nv:nitcs: Esa, bouquetnlockey 
Club, etc.,etc.

r>0<»I:K a- OALbET—.Molèlo de $1.50
J.C pour.................. ................................ ...

OdcursiiiirantonUEillet Blanc I ri - bl me.
Peau d'Esi'Qijnc, lielioiropc Biunc, Ara- 
xnif, etc., etc.

L « mêmes parfum* en boites «ie luxe......... S 1.09
Le* même? parfums on coffrets (imitation 

c jirî rurnit urossutin couleur»,2 bouteil­
les [*ar coîTr#*t#........................... S«,.-*a

pROSSMIl II. Londres—Modèle de $1.00 !
pour.......................................................... . 75

Une bouteille par boite Hasun No» 
liana Phul-Nun i, lierrotbnl,etc.

Parfum» u».« ni* en coffr®: uo luxeirarai-
ture satin, contenant une noutoille......... $1.75 '

Coâreucontenant 2 üouteillcs .................... $2 25*• •• v •• Qj

Gt ELLE EUE UES—Modèle do 75 c:j 
i pour *•»•••*•••••••••••••••••••••••••••(

J ü leurs suivnntes: bou, de Trianon Vio» 
loue. Lilas Blanc, Héliotrope blanc.
Peau d’Kfpftw-nc, etc-, etc.

Triple Extrait î rerolys...................................
Triple Extrait Paris Caprice.........................

DELETTItEZ—Peau d’E-pasue Iloyalo
Amarylli» «lu Japon...............................

i bouquet du XXeme »ièclo.............................
' Etc..etc.

Bouteille» rot it modèle toute» les odeurs..

HAUBRjAXS — Parfum» hautes noa 
veautc» depui? 75 cts ù $1.41*.

Ii^UEKM AN—Parfums nouveaux depuis 
. 32ctsa65cts.

I Comme toujour*, réduction sur ces prix pour 
: a bats au i de douzaine ou ulus.

J. lidiEoswî E>ubé
Successeur de P. Mat’aie

Coin des rues St-Jean et du Palais
l.n Vhitruutcie de ta Croix ICntnje 

11 décembre—

Laissera Montréal à r.ô"1 a. m. tou» 'es Jrudls. 
Li s r«->trvf» d'avance. l e* biiivt- d' ibretre- 
t« ur pc-ur 1 s iouriites decirant aller en Floride, 
au Mexique, Te*:r.s « t t u- ie» enj o.ts de la 
COte du i'acitbiUtf, bou: ui* l.vu+ui iu vente.

Pour i blets, chars palais e: dortoirs oa intor» 
mations,s’axrc.-scr a

GEORGE DUNCAN.
Tclcp. 94. Axent aes pasiagere.

Bureau des Billets et de Télégraphié, 
Vid»ù-vi$ le Bureau de Poste

ci à la Gare du Palait.-
8 fôv. 1697.

«

15

eu matin.
FOUR LES AFFAMÉS

Le montant du Houacriptions pour venir

Chemises, Coüets et Poignets
Splendidement Laves et Repasses

IE5 GILETS de Dame? lr.vf« e: rerr. i « - *o-nt 
j Nous ar . sure tnaib

a«n*ii .*♦•. *. enteil* - ue r.ie;ux t e : t t.-- 
toutes les :.uance# dérir avec ie plus xras- 
<o»n.

Kobe* e: vêtements teinte* e: bien r»pa?«»e*. 
Plumes te.atei t: frisées àas* toutes ie* coa-

Conrerte? netteyétszz ûnies paraifiaatcomme 
àré neuvee.

L-.-; Tapi* nettoy^f r.ar notre r roc s : * iarero-tt 
plu»lonrtenips 0:» «-.ut nettoyés à la mainot 
non» ?arar»:is«opi ir.r;»faction : no» macnine» 
fonctionnent toc* 1*-* jour.» toute l’annc* .

\/:i crjm pour le -vue*, le nettoyaire d-« 
tapi; etc, peuvent é-.re exrcntei ians les dix 
heures.

Nous fadjoti» un»* •Péciaiité d'ouvraee de pre­
mière classe dan? toutes le- lignes •.*: iesstns.

I»*-- hommes d’expénences dans les uiff*.-rents 
départe tr.ent?.

Encouragez I Industrie Locale

A I.OtiJKlt OC A TK.XDKE

M. Laiihuigé cie fairu un rapp« rt ut de cll h;qu U11X p.»ux rc-s ndiigea tic l’Indu i»’u
dire ce que coûtera la construction au hix 
Cabanes du 8 x IU.

Il eat nu-aï entendu que ia plu-» grande- 
partie du buis pourra être utilisé.

Ciibanesdu inarchf* I lnluy

lève actueiiumuiit a •'fJ.bU.
SOCIÉTÉ DLS AKTIriA>S

A 1 assemblée générale ce .a succursble 
j de Quebec, société de-» Artisans, tenue lu 

4 uu courant, ies uiuasieurs suivants ont

Les ordres pur Express promptement servis
TELEPHONE 52L

Il a été décidé de dénia ir hui: cabanes été réélus : President, F. X. Bé.anger ; 
sur le marché P inlay. Ces e thanes font ier \ice-préa., J. A. Cantin ; 2etne vice 
face au bloc TluOiudeau. A ce sujet, le j.réa.. Lugene Bia.s ; (Secrétaire, I*. L. 
comité décide que lus personnes qui Lmilu Bu.aug .r ; trésorier, i-. N. Valle- ’ 
occupent actuellement eu* c a nam.-s seront rand ; 1er com.-ord., J'. Gagnon ; L’urne

A. S. PFEIFFER & Co.
4 et G, RUE IVicMAHON

J.n jure d» lf J.y Hat St-Patrice
’T nov—!*,ra

placées a l’intérieur du ia nâtiss**. coin.*nrd., Joa. Picard ; uireciuura, I.
M. l’éche\in Côte. -J. B., déclare que .Marcotte, J.. Onéa. Beaubien, J. fS. 

ce ciiangeineiit aura pour effet d’arné* ! Matte ; censeur!?, P. J. Mailloux, F. 
ii**rer Je marché et de donner Batisrac-1 Luiond, Kd. Gignac. 
tion au public et aux charretiers rjui se 
trouvent dans cet endroit.

N ayant plu* rien a gérer lu comité 
ajourne.

a

TOL*j4S£Z-VOLT8 ? I
.Si oui, ne tardez pas à vous procurer I

Société theatrale
LES PIASTRES ROUGES

je Vin uu Créosote tie J. B. Mutin, BOOç 
rue St*Joseph, vis-à-via la Congrégation.

I! nous u été donné hier f»oir d’a^sinter , 
à une hoirée drainutique dans la r-aile 
Jacques Cartier, à St Uoch. Un y a jou^ 
j* -t “iria-tren rouge»”, la fameute tragédie 
«rompo-ét* par Royers-Villarrf. M, le curé

fell A W VS MARTINEAU
Son Honneur le juge Cnsnult a rendu 

jugement hier dans la cuubu du Shaw va 
Martineau et al. Le» défendeurs sont : 
conduuinéH a payer $HÜÜ avec intérêt et ! 
dépens.

COUR DU RKUORDKR

¥

J.5TJTÎ-W 
Bri3i’tM+AKSfet

smü

<2 SuzLt:

A (<7O.

y1:J> Ce inairmfnue hôt-l. connu »ous le 
'r ^ noir «1 H0 1 Cuminerc l.*:tu u i’- n* 

dr i: le i>!u» central t le plus oeau «ie 
. t,wK Fra-^rv 11c. (Rivière du Iv»up,*n oa»).

i fl. i‘.»e et a:neu;*’e-i:erit do 1ère 
c!a«p*. p*nre metlerne. Condition- facile?, 

d'adres-era
L V. DU MAIS.

U. ja.u—*x. K5cLj-.rateur. Fra*ervill •.

7V V I
AVIS est <Ionn<: t» .r le pré»ont que la Cotnna- 

irnie ou cbemia <ic for Tr.ins*Cana«iien 
s’adreFfera au parlement «lu Canada ken pro- 
chamo « -*i< n. afin «l'outonir un nc:o nourchnn- 
Brr le nom «ie la compa-.-nie, j»r««l"incor le délai 
fixé pour ie commencement et ^achèvement du 
c ne rnin «ir ter de la compnrnie, et l’iiutorifer a 
construire un embranciietnent partant d’un 
r*o:nt prè* de l'extrémité nord*e»t du DicWin- 
nip'-v. »t de la. jusqu’à York Factory, Haie 
d’Hud'on nuisi uu embranchement pirtant 
r*rés j'un p o i r. t où la lijrne tno.e projetée de la 
cornpacnie travn-sera le fleuveSt-Maunee, dans 
U province de Quéoec.et de la au »tid pnr voie 
de Joliette jusqu’à lu citèd»-* Montréal.

GEMMILL .fc MAY.
Solliciteur» des r.-querants.

Ottawa, 22décembre ISM.
!2 jnnv—9s

CHEMIN DE FER

Quebec Central
A corameccer le 5 Octobre 15>5.

A .LANT AU SUD
r.irtiru de Québec fTr..v*r?e)' 

L L30 r-, m.
Partira do Lévi». Q. C. IL.

L 2.00 p. in.

EXPRESS oon? 
S. François.-ser- 
trooke. Hoiton. 
New . Yorx e:

tou* les endroits au Sai,
Pnrtirr. «ie Québec par in\ 

i ravcr»e à C.00 p. m. 
Part»r:. de Levis C. IL 

à 7.00 p. m.

Accommodation pour 
Sherbrooke, Iioiton. 
New-Y rz et tou? 
les e .droit» sur ie 
L. £ M. IL P„

Partira «ie Qu£'oce par la T MIXTE pour Beaaco
T raverse a 7.30 .1. :n. 

Partira ue I>m Q. C. IL
« 8.00 u. :u.

L Jet., e: St-r rançon

ALLANT AU NORD .
Arr. Levis. C. C. P... 1.55 p. m. / EXPRESS 
Arr. Qutoec (Truverse), l«jü o.:u. s de New-York 

l5o?u»n, Sncrurooxe, fet-^'raueoiJ 
e: 5ic?antic.

Arr. LOvis. Q.C.IL, 8.00 a. m. i Accommodo- 
Arr. Quebec (Tr.ircr»e). s.i5n.:a. i de New-York, 

boston. Portland et Sherorooke.
Arr. Lovl*, Q* C. IL. G.45 p. m.. ) MIXTE de

i S:-François
c: BenuceJnct.

Tous le? train? circuleut tous iti jours, les li- 
tnanche? excepté.-. <

Raccordement à HarUka Je. d-i -rain Express 
avcc l'Express local Uc /intercolonial ae Dal- 
hou-iu.

L’express lais«un; Qaébealo samedi se rendra 
seulement qu’a »•-rincneid ie iitnanene matin.

Char.* Pull man ait;* h*-# a ri Lx press sans cuan- 
Keincnt do Quebec à Springfield, se raccordant 
a >herorooKe uvec L» i'ullraan «iirectemttn: 
pour 10 ton. Chars dortoir» directement sur 
l'Express de Québec a boston.

Pour autre» informations j*.uire-»er auxagents 
ùr ia compagnie et a M. IL M. Stocking,ii, rus 
St-Louis. Queoi’C.
FRANEülUTNDY. J. li. WALSH,

tierant-génerab ^ Agent gea. des pa*s 
4 Janvier 13j7.

INGENIEUR-MECANICIEN

MA Cil IX BS en tons ce area

E

Un prisonnier urrètu pour paresse, u 
été condamné a deux mois du pr.Boti.

CLT INFANT .MALT U A IT K
Ant. Gmivreau avait bien donln accepter j Dans notre édition d’hier, noua nnnfm* 
le patronage de cette belle et Unne œuvre | cion8 (jU Une feu.iuo, de St Sauveur, du 
au profit de la “Garde Indépendante nom de Laberge. avait infligé à un de sed i 
Champlain.” * * • ’ -

1) v avait .«allé comble, et dan■* l’audi­
toire, on a remarqué un grand nombre de

XÆ JT IUT*.

fxact*rn»nt l«* î«r «?(.n- 
«lar** J>conooiit ;

par l-« xilua vranda madacina du 
n ond», il | un* da iuM- dans l« 

(«anjj. oi* eonatlpe paa. n« fatigua 
I as |>atnn*ae «*t ne noircit paa Im 
d«nta. Ku prendre vingt gouttaa à 
rtiaqu» r*paa.

DEMANDS* La VÉaiTAkl.n AtARqr'l 
re trouve liant toutei Pi phnrm ••. 
Groa : 40 &4U,r.8t-Lnaaru,Paris

XGINS n vnpeur, PRESSES Hydrau 
llqucs, 1*01*J.I ES fenduoK eu fer et eu 

bois, ORKIDILMS do Scieries, Moulins a 
farine. Heurrerku. «kc, Atc.

POMPES h viipenr pour 
tous iiNiiirra. It^juirution 
1I0 contrit'uitcM.

I

Drolet

Wi *■ ÜW»^

CHemin de Far Iiitsrcoiomal
Lr « APRES LUNDI, LE 13 OCTOBRE 

JîA», le?rrain» circuleront toa» lo» jour! 
ILumnncue exceptO.cornmo suit :

LES TRAINS QUITTERONT LEV 13
Accommodatiod pour Hivière-du- Loup

£ Carat»beiltoo....................................... 7.53
Expycss «iirect pour St-Jcan, Halifax0;

cydnoy....... .. ...•••••............. «•••••• 14.30
Accoraujouation pour Rivière-dû-Loup... lT.'jJ

* LS TRAINS AKUIVERO C f A LEVIS 
5.40

vient o’AJorTsra a

enfanta des b.esbures dont on ne peut 
faire mention daua notre journal.

Il n’y a paa de cloute qu’il y a beaucoup
prêtre*, eut r autres ltd LH. MM. h 1. Pu- d’exagération dans celle hiatoite, inaiu il 
radi«, A. Boilar.l, A. Lortio, N. Gariépy, j y M nUldi bien du vrai.
J. BourqueF, A. Magnan, M.J. les vieairc.i témoin doit être entendu a ce sujet
du faulmueg St-Jeun et de St-ltocli. Jour cet abrea-midi.
ont hui vi avec un interet qui a ete tou 
jour.- grain lisant le# divergea périjiétieB 
«ie oc drame émouvant, plein de feu, qui 
dépeint uu naturel le caractère des fiers 
enfants de l’Espagne.

Don Miguel, le chef de la mui*on d’Al­
varez, est le type de ces valeureux eliré- 
tien» qui font passer l’honneur avant les 
intérêts sordides. Pas de bas-epse chez ce 
noble seigneur : ce n’e-t pas lui qui nehè 
terait le pouvoir au prix de honteuses ca­
pitulât ions l M. I. P. Gastonguay, chargé 
«le ce rôle, savait empoigner toute I’ufhis- 
tance, quand il donnait à son frère, Don 
Joue Maria, ces belles leçons de sagesse et 
cie venu.

Celui-ci sent les remords déchirer sa 
conscience. C’est un joueur : d’un seul 
coup de dé, il perd $20,000.00.11 est ruiné, 
mais, conservant dans son cœur un reste 
de la fierté espagnole, il ne veut pas for- 
fai re à la parole donnée. M. J. T. Marier 
exprimait dan» sa figure et dans sou geste 
les émotions coupables qui agitent l’âme 
de ce pauvre décavé.

Avec qui le vérité nous a-t-il dépeint le 
remord torturant la conscience de ce nou­
vea 1 Caen, au lendemain de son fratricide! 
L’œil de Dieu est toujours grand ouvert 
sur lai : cette scène évoquait dans ma nié- 
moire l’une des plus belles poésies de Vic­
tor Hugo.

Et que dire de ce sordide Mariasses, de 
ce juif aux instincts bas et rapaces, dont 
la seule vue inspirait le plus profond 
dégoût ?

Corte«, ce n'était pas un mince mérite à 
M. Arthur Houdeque de rendre avec tant 
de naturel uu rôle qui lui est d’ordinaire 
si étranger. Sa figure, scs gestes, tout en

ijires-
La mère prétend quo l’enfant s cat in- 

lligé, lui-même, la blessure principale.
Nous no pourrons connaître l'exacti­

tude îles faits avant que le tout so déroule 
en cour. L’arrestation de ia coupable, ai 
coupable il y a, dépendra du témoignage 
que rendra eut après-midi la femme a qui 
l'enfant a tout raconté.

Cloches

Plus de 1000 personnes du faubourg 
St*Jean étaient devant leur église mardi 
après-midi pour voir descendre une cloche 
pesant pré* de B,000 Ibs, qui s’est cassée 
il y a quelque temps. Cette cloche est de 
manu facture anglaise, et la fabrique iu 
renvoie pour la faire refondre. L’entre­
preneur C. Emile Morissctte, spécialiste 
dans l’installation des cloche?, était char­
gé des travaux de la descente de ceu<* 
grosse cloche qui était A une buuteurdc 
plus de 100 pieds. Tout s’est fait dans 
une demi-heure. (Les inarguilliers de 
cette paroisse ont félicité l’entrepreneur de 
son beau succès.

On nous dit que M. Morrissette vient de 
terminer de grands travaux aux cloches 
de Sl-Snuveur de Québec.

Noue en parlerons plus tard.

Les rhumes

A cette saison de l'année, quand les 
rhumes prévalent, uu remède etiicacc est 
le Paix Killer végétal de Perry Davis. 
Ce n’est pas une nouvelle médeeine 
vendue par des agents inconnus, mais un 
remède qui a subi Péprouvo de cinquante 
années, et ceux qui remploient intérieu 
rement ou extérieurement ne cessent de 
remercier son inventeur.

CURE YOURSELF!
rCDltEflHH Use Hlg 1» for all unnat­

ural discharges, and nny 
JT.ü£fr.. a inflammation, irritation.

'reiiou eon'.Aflon. OT UlcurutlOQ of inU
[HCcvAiisOHEV'CuCq. cous membranes. Pain­

, CINCINNATI,0.] zm less and uot astringent 
* or poisouotia,

Mold by DrrunrUU.
Circular sent on ro^uoii

"TOUTES FAMILLES:
I DEVRAIENT SAVOIR VUE L£

£

Torn"71"*h,° pourl’tjMgo EXTERN 
ct INII.UM^ et q«l 11 est Ilifnrrillm;x Umiiji Dull • 
t»ou prompte A •culagtr lu douleur.
pnm.YII I CD PTU^rit mûrement le Mel r 
t. . alLuCn <>ur|t, U IHarrhrc, J 

er trempe», Lo Cholera ct to-déraa;;«.’manta des nuxama.
PfllM-K il I PP rst lo meilleur -otnMo no 
. nu contre lo hsl do Me
ïfniîLf 1 Dllleax. Les Douleur» dm 

u €*le» ^ HhuataUoma «it La N.
PfllN-KH I PD «tmn*contredit!*Metller
1.» ' ^""*1 Liniment. Il apporte uningemcnt prompt ct permanent dans tout 1#*» r 

Co«P*r«** Eatoraea, Tort*nrulures, sto.

PAIN-KILLER
Planteur, «lu Matelot, êt do tait, do tau k re « 
qui ont besoin rt'nn remède toujoura A la mn!

^ni foa eniploi 4 I»gjrt4rteur ou 
1 Intarisur ct donnant un aoula^araeud pcmjtiL
*. "WJÆ
t<njt - 25 renia la frauds bouU41lo, Tr4s rrands tou-«BUhsXaceâsU.

PE9 ATELIERS

Un Apparsil à Nickeler
DES PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promotitude 
et perfection.

A vis aux marchands et propriétaires de 
bicycles, aux carossiers, plombiers, fon­
deurs de poêles, marchanda de fer, serru­
riers, aux familles, etc- 

19 juillet l.sfltî—f»m.

Servir,u des Trains pour Février
No. 3-Expre s Q'iotidienno

Lni»»o Lév:f h 12,40 p.m., Midi.
Arrive à Sherbrooke :i 5..0 P. M.
Arrive h Mon'r«al a fi./Vi !'. AI., tout le* leurs. 
Arrive à New-York h0.45 A, M. t- us loi jours. 
Arrive à Hoston à H. 12 A. M. tous les jours, 
Arrive :» Toronto n 7.0i A. M. ton les jour». 
Arrive h Cuicayo h U.lü P. M. lu nuit suivante, 

tousle« Jours.
Accommo'iution : chars buffet Pullman sur 

ccttc express rapide.

No. 1.—Express de Nuit Tous les jours 
dimanche excopté

Lai»»» T.évls h 7.2» P. M.
Arrivo ?i Montréal :\ 7.00 A. M.
Arrlvo à Por land Mo, 4 11.80 A. M.
Char Pullman dortoir il Montréal.

ALLANT AU NORD
FAISANT U ACCORD F.ME VT DIRECT aveo 

I «s rrain* de tous Ici endroits de l'Ouest, do Plist 
or du Sud.

Accommodation de la Ktrièro-du-Loup.. 
Accommodation de Campbeilrou et do la

Kirière-dtj-Loup.................................... 11.00
Express ao la Kiricrc-dti-Loup ................ 12.20
r*xp7tii direct uc St-Jean. Halifax «c

Sydney (Dimancheexcepté)................. 12.20
Lo» chars de l'Intercolonial sont chanffé* a K 

Tapeur ue la looomoiire e; entre lliuilax, Mont­
real. via Lévis, sont éclairée par l'électricité. 

Tou» le? trains circulent d’anres lo toiapi du 
Üristcrr. Standard-"
Les billets 0: toute? informations «ur la voio, 

taux de fret et oajsnçors seront donnés »ur do- 
manac en t'adrc«?nnt a

d. il. McDonald,
Afvnt «ie m Cité do Québec, 

47. rue Dalùoasie, Quéoos 
D. POTTING ER, Oérantéaeral, 

bureau du rueinin do fe x 
Moncton, N.-B.. Zoccoorer.îSdô.

LIGNE ALLAN
VAPJEURS DE LA MALLE ROYaLE

1806 —Saison d’Hlver— 1397

Borne© de la Mall© oatro Liverpool 
Halifax ct Portland

I>e
Liverpool Vapeurs

be
Portiao

26 Nor, Numiuian*....... 17 I)éo.
10 Déc. Laurkxtiax .. 31 "
4 •• Mongolian'. .. 14 Janr.
7 Jnnv. Numidun........ -S *'
1 " Laürrxtux .. 11 Fév.
4 I’ér. Mongolian.... 25 44

R4 " Numidiav .... Il Mars
1 Mars LAUir.NTIA.V . . 25 44
1 " Parisian......... 8 Avril
8 Avril .Mongolian ... 22 44

Do
Ha lit.ix.

19 Déo.
- Janr. 

16 ••
80 •*

U Fér.u
ï» 5fnri. 
27 44
10 Avril. 
24 •t

Pour billots ot Informations générales, s’adrci* 
•er ru

BUREAU DES BILLETS,
(Voisin du Bureau de Poste)

Ou au
Ifouvcau Bureau de la Basse-Ville.

Débarcadère de la Traverse, 
9janv,lo97. Ruo Daihousie.

DIJON Moutard ntt
A. B1ZCDABI
réioLfiu ulnssll

Les »ulon« ct chambres de repo» sont dans la 
partie centrale du navire. L'électricité e?t em­
ploye pour l'éclairaso, ot les lampes «ont àla 
disposition dos passurers à toute heure delà 
nuit. Lus salle» de musique et ohambrs h fumer 
sont sur lo pont de prornenuuc. Les salons et 
autres chainores sont chaufféos a lu vapeur.

TRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC
Cabines...............................................$od*00 h $67.50
Intermediaire*. ••••••••... ....*• •• •*.•••• *$o9.50
Entrepont • $30.00

AàTJîiIlots de retours prix réduits.

Pour pi us amples détails, s'adroeeorü
ALL AN. R AC A OIM.

Septembre!


